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Par SYLVA CLAPINParis.—Le communisme est
la mort de toutes les libertés 

| ; privéesgénéral aussi bien que puhli- *j
La "chasse-galerie” est une lé­

gende apportée de France, et adap­
tée au pays par nos voyageurs et 
coureurs des bois. D'après cette 
légende, ceux qui désirent être 
transportés rapidement d’un en­
droit à un autre, à travers les airs, 
et généralement en canot d’écor­
ce, passent marché avec Satan 
pour la réussite du voyage, que 
le Prince des Ténèbres s’engage à 
mener à bonne fin aux conditions 
suivantes:

lo Durant tout le tem 
Jet, le nom de Dieu n 
être prononcé;

2o Les voyageurs veilleront à 
ne pas s'accrocher, en route, aux 
croix surmontant les clochers des 
églises;

Зо Les voyageurs conviennent 
de livrer leurs Ames au diable, s’ils 
violent les deux conditions cl-dee-

LES CONSERVATEURS 
sont très confiants.—Les 
libéraux sont déjà en mi­
norité. — Leurs manifes­
tes électoraux. — La lutte 
bat son plein.

mats; un peu une musique de 
“chasse-galery”, un bruit de voix 
aigres, très nombreuses, gémissant
toutes à la fois...”

M. Louis Fréchette, qui tient 
aussi pour l’origine française du 
mot, citait, dans une de ses chro­
niques, de la "Patrie”, un autre 
fait bien concluant:

"Dans le district de Québec, ra­
conte-t-il, la "chasse-galerie” se 

rapproche plue de la légende fran­
çaise. Un homme est allé à la chas­
se pendant la grand’messe le di­
manche. et, depuis lors, Il parcourt 
les airs avec ses chiens en criant; 
"Tayant! tayant. . .”

“Or, la preuve que la légende 
est d’origine française, c’est que* 
ce terme de chasse est complète­
ment inusité au Canada; il ne s’est 
conservé que dans la légende.”

La "chasse -alerte" n'est plus 
maintenant qu’une tradition au 
Canada, et l’on trouverait à peine 
quelques rares "vieux de la vieil­
le” pour y ajouter fol. Male, même 
dans le temps où la crédulité de 
nos pères s’exerçait à cet endroit, 
la "chasse-galerie” n’inspirait au­
cune crainte. Presque toujours, 
elle se présentait sous forme d’une 
bande de Joyeux lurdns, chantant 
force gale refrains #et pagayant 
avec vigueur leurs canota 
à travers les airs. D’autres fois en­
core, c’était une troupe de chas­
seurs, не suivant à la queue-leu-leu 
à la crête des nuages, et ce dut 
même être là ce qui a donné lieu 
à l’étymologie primitive du mot: 
la "galerie" ou bande de chas­
seurs. Par les belles nuits tranq$HÎ- 
les, nous raconte-t-on, on entendait 
tout à clair le galop des chevaux, 
l’aboiement des meutes, l’halUH 
des cors, etc.

dePROJET de marine 
qui voulait faire 

„guerre sans merci au 
du transport est 

désastreux.— 
maintenant

Les importations considéra­
bles mettant notre indus­
trie de la chaussure en 
danger. — Le gouverne­
ment fera-t-il quelque

Pour remédier à la crise du chômage et abattre la concur­
rence allemande l’Angleterre n’hésite pas à adopter 
la protection douanière. -- L’impôt baisse.

A Moscou, les autorités ont 
établi l’heure du sommeil: de 
minuit à 9 heures du matin.

;

Un propriétaire, ou du moins •]• 
le possesseur à titre précaire X *■licat
d’un immeuble, ayant fait dé-Y 
fense à tous ses locataires de •{*

échec Londres. — Depuis deux anst-le nombre des chômeurs en An­
gleterre oscille aux environs d’un plillion. C'est un progrès si on veut 
puisque, à un certain moment, ce nombre a été sensiblement plus 
élevé, mais cela n’en dénote pus moins une situation difficile et de 
nature à préoccuper le gouvernement et l’opinion britanniques. Il 
n’en faut pas davantage pour expliquer la nervosité dont les Anglais 
nous ont donné tant de preuves toutes les fois qu’ils croient voir leurs 
intérêts menacés par la politique des Etats du continent.

Depuis la guerre, tous les gouvernements qui se sont succédés 
ont essayé de remédier au chômage. Ils ont employé pour cela les 
moyens habituels, l’entreprise de grands travaux publics, lois pour fa­
ciliter l’émigration. Les Trade’s Unions avaient fondé de grands es­
poirs ^nir le gouvernement travailliste. Celui-ci n’a pas mieux réussi 
que les autres à guérir le mal.

chose?faire sera 
,donnée. se lever avant 9 heures, des A 

4ervitears et employés qui de- X 
valent commencer leur service % 
dès cette heure-là sont allés «|* 
s’informer auprès de qui de !j. 
droit sur ce qu’ils avalent, à X 
faire. Il leur fut répondu qu’ils*** 
devaient rester au lit Jusqu’à 
•l’heure réglementaire.

Et Ïïs y restent.

• La lutte pat son plein dans la 
Nouvelle-Ecosse. Chaque jour, de 
nouvelles candidatures surgissent 
dans les deux camps. De sorte que 
la semaine prochaine, à l’appel 
nominal, il y aura fort peu d’ac 
clamations.

Après tout ce qui a été dit, écrit 
et publié au sujet des difficultés 
qu'a à affronter l'Industrie cana­
dienne de la chaussure, il est dé­
sappointant de constater par les 
statistiques officielles que de plus 
en plus monsieur, madame et bébé 
tiennent à chausser la bottine an­
glaise ou américaine—à bébé on 
fait aussi porter la chaussure alle­
mande.

Pendant le premier trimestre de 
19 26, le Canada u en effet importé 
192,690 patres de chaussures, corn- 
dant ce trimestre 66,866 paires, et 
dant la période correspondante de 
1924 et à 137,218 en 1923. Ces 
importations se partageaient com­
me suit: chaussures d'hommes, 
90,216 ; chaussures de femmes, 
63,299; chaussures d’enfants, 49,- 
070.

„„irai Peters-n. qui a fait 
[lut d’entre députa qu 11 

;1U Parlement fédé- 
!.. jour cette an-
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£ doit pas

tra-
і Cartier-MacDi question 

. rerra pas 
u c„mlt« spécial, créé pour 
K l'étude, vient (le proposer 

l'approuve pas
BEAU DE LORI] : M. RHODESL chambre ne 

Ummande qu'un poursuive 
l’opération des com- 

en allant aux

3UE. Dans son manifeste aux électeurs
de la province, le chef de l’oppo­
sition porte de nombreuses et gra­
ves accusations contre le gouver­
nement Armstrong et les cabinets 
précédents. Il les accuse d’avoir 
sacrifier les limites à boip au point 
que les revenus provinciaux décou­
lant de cette source ne se sont éle­
vés l’an dernier qu’à la somme de

ne sur 
g maritimes.

rende mieux L’ALLEMAGNE Meu de croire qu’ils profiteront
Bien que les industriels anglais eux-mêmes des avantages que leur 

se plaignent vivement de ce que Р®УК va tirer de la stabilité moné- 
les prix de revient allemands et t»ire-
surtout français soient plus bas que Comme nous le disions en com- 
les leurs, ce sont moins les anciens mençant, il y a un point noir du 
pays industriels qui les gênent que côté des ouvriers. Ils ne veulent 
les pays neufs. De plus en plus,' admettre aucun abaissement de 
ceux-ci tendent à utiliser eux-mê- leur niveau de vie. Or, comme les 
mes les matières premières qu’ils prix ont tendance à monter, Ils 
produisent en fabriquant les objets sont ramenés à demander des élé- 
manufacturés. Il en est ainsi pour valions de salaire, alors que les 
l’Inde qui réduit ses achats de co- salaires, au contraire, devraient 
tonnades anglaises à mesure qu’el- diminuer pour permettre d’abaisser 
le développe ses propres usines, les prix de revient.
Elle est favorisée par l’abondance Jusqu’à présent, le gouverne- 
et le bon marché d’une main-d’oeu- ment a toujours trouvé l’appui du 
vre encore peu exigeante. Le Lan- parlement pour rejeter les projets 
cash ire subit les conséquences im- де loi que les députés travaillistes 
médiates de cet état de choses au- proposent de temps à autre en fa- 
quel il n’est point de remède. veur de la journée de huit heures.

Autrefois, _ l’Angleterre avait, ®n même temps, les Anglais cher- 
dans son charbon, un facteur as- chent à utiliser le Bureau interna- 
suré de prospérité. De ce côté là t,onal du travail pour imposer à 
aussi, elle est touchée. Les expor- leurK concurrents industriels des 
tâtions de houille décroissent ré loiH sociales qui mettent ceux-ci en 
gulièrement. En même temps les ^tat d’infériorité. C’est ainsi que 
prix baissent, si bien que dans le l’application de la Journée de huit 
dernier semestre plus de 200 mi- heures dans la marine marchande 
nés ont été fermées; 160,000 mi- française, alors que la iparine an- 
neurs. 11 pour 100 de la main- glaise ne l’appliquerait pas, entraî- 
d’oeuvre, sont en chômage. Une nerait la ruine de notre armement, 
amélioration semble difficile, au perdons pas de vue ce procédé 
moins pour le moment fie sont *£e lutte sur le terrain internatio- 
uiines allemandes qui font concur- nul; nous âév’ons nous défendre 
rence au charbon anglais jusque contre lui avec une attention toute 
sur des marchés dont ceux-ci particulière, 
avaient le monopole traditionnel 
tels que ceux des pays Scandinaves.

Enfin, le prix élevé du charbon 
atteint dans leurs forces vives l’in­
dustrie métallurgique et l’industrie 
textile britanniques.

qu’on se 
la valeur des navires 

Autant DRAME PASSIONNELpar air William.
le piolet est tué dansCO. LIE Ces conditions une fols stipu­

lées, Il n’y a plus qu’à prendre pla­
ce dans le canot et à prononcer les 
trois mots cabalistiques: Acabrl! 
Acabra! Acabram! L/embarcation 
s’élève alors dans les airs, qu’elle 
traverse à raison de cinquante 
lieues à l’heure, 
mente sont extraits de la nouvelle 
la "Chasse-Galerie”, publiée par 
M. Honoré Beaugrand, dans le 
"Century Magazine" de septembre 
1892).

En Salntonge, d’où nous vient 
la légende, la "chasse-galerie" est 
encore aujourd’hui l’une des vieil­
les terreurs de la campagne. On y 
définit par là le passage broyant, 
durant la nuit, d’une troupe de 
diables sifflant, hurlant, faisant 
claquer des fouets et emportant 
des quartiers d’hommes, 
prlts forts, par contre, soutiennent 
que tout ce beau vacarme est en 
réalité causé par des vols de cigo­
gnes et de canards slffleurs, qui 
effraient les pochards attardés sur 
les routes.

Nous venons de rencontrer, dans 
un ouvrage de Pierre Loti (Livre 
de la Pitié et de la Mort, p. 123), 
quelques lignes relatives à ce su­
jet et que noue croyons utile de 
rappeler ici. Pierre Loti relate, en 
ces lignes, un souvenir de sa Jeu­
nesse, et la chose se passe dans 
l’antique demeure de sa famille, 
sise précisément dans l’ancienne 
province de Salntonge:

"Dans le grand silence, nous 
avions entendu passer au-dessus 
des toits. . . un vol d’oies sauvages 
qui émigraient vers d'autres di­

re que
d'autant plus que la mprt 

ie de sir William Petersen, 
à Ottawa, vendredi soir, en- 
l’organisatio» projetée celui 
é(ait l'âme dirigeante et

VN JEUNE HOMME DE 25 ANS 
SE TUE POUR UNE FILLETTE} 
DE 11 ANS.GENERAUX

Il prétend que par suite---------- $14,000.
New-York. — Un Porto-Ricain1 de l’incurie du gouvernement qui 

n'a pas su maintenir la paix clans 
les charbonnages, la province perd

nstruction
Cortallera, âgé de 25 ans, habitant 
91 Concord street, Brooklyn, était 
ombé amoureux d'une fillette de 

11 ans, Katie Patino. Comme on 
lui avait interdit de la voir, il a 
tiré sur elle, deux coups de revol­
ver, la blessant légèrement, et s’est 
ensuite suicidé en se brûlant la 
: ervelle.

(Ces renseigne-
enquête, qui s'est poursui- 

semaines durant, a Nous achetons principalement 
les chaussures d’hommes en Angle­
terre, qui nous en a fourni pen­
dant cet rimestre 66,856 paires, et 
les Etats-Unis, 33,926 paires. La 
quantité obtenue d'autres pays est 
négligeable.

Les femmes marquent au con­
traire une prédilection à la chaus­
sure américaine. Nous en avons 
ainsi importé des Etats-Unis 34,- 
611 paires en trois mois, et seule­
ment 16.781 paires du Royaume- 
Uni. Mais encore ici, les Importa­
tions des autres pays sont virtuel 
lement nulles.

Pendant le même trimestre, le 
Canada a acheté en Angleterre 
29,645 paires de chaussures d'en­
fants, 11,508 paires aux Etats- 
Unis et 7,898 paires en Allemagne.

Au total, et sans tenir compte 
de la progression rapide et cons­
tante, nos importations de chaus­
sures s’établissent sur le pied de 
776,000 paires par année, approxi­
mativement. Un homme versé 
dans cette industrie nous affirme 
que pas moins de cinq cents chefs 
de famille trouveraient un emploi 
permanent dans la fabrication de 
ces chaussures que nos compatrio­
tes préfèrent faire venir toutes fai­
tes de l’étranger, et la somme qui 
serait distribuée en salaires et con­
tribuerait à faire aller le commerce 
dans le pays dépasserait annuelle­
ment un demi-million de dollars.

Il est d’autre part notable que 
les importations de chaussures 
augmentent en dépit de la propa­
gande soutenue depuis quelques 
années afin d'induire le consomma­
teur à acheter de préférence les 
produits de l’industrie nationale. 
S'il est vrai, comme certains hom­
mes politiques et certains hommes 
d’affaires l'affirment, que la popu­
lation du Dominion est en décrois­
sance par suite de l’exode aux 
Etats-Unis, ce^te augmentation des 
importations de chaussures revêt 
un caractère encore plus inquié­
tant pour notre industrie. Elle tend 
à prouver que, tout au moins en ce 
qui concerne cet article de consom­
mation générale, le public n’est 
nullement influencé par la propa­
gande faite en faveur des produits 
fabriqués au Canada. Et cela nous 
justifierait peut-être de présumer 
que cette propagande ne relèvera 
pas l'Industrie nationale qui, pour 
se redresser, aura besoin de s’ap­
puyer sur quelque chose de plus 
solide. La main-d’oeuvre moins 
chère en Angleterre et en Allema­
gne, et la fabrication beaûcoup 
plus volumineuse qui abaisse aux 
Etats-Unis le prix de revient, don­
nent à la concurrence étrangère 
des avantages contre lesquels rIn­
dustriel canadien est incapable de

Le gouvernement attendra-t-il, 
pour y remédier, que toutes nos 
manufactures aient fermé leurs 
portes, et que les milliers d’ou- 

On pouvait se tromper d'autant vriers qui gagnent leur vie dans 
et on sait assez qu'au lieu de pas- l'industrie de la chaussure slent 
ser sous les Tilleuls à la tête de son émigré aux Etats-Unis avec leurs 
réfeiment de hussards, le kronprinz familles? 
dut se retirer assez précipitam­
ment "en Hollande. Et en atten­
dant, le précieux cadeau fut confié 
à la Retchsbank.

Le kronprinz s’impatiente. Il

chaque jour $2,000 de revenus. 
L'administration de la loi de com­
pensation ouvrière serait défec­
tueuse, et le système scolaire ar­
riéré. Bref, M. Rhodes promet de 
faire une enquête dans tous les 
ministères et de démontrer à l’é­
lectorat que les administrations 
libérales ont manqué de sagesse et 

Il se fait fort

I longues 
[i faire la lumière sur la si­
tu actuelle de notre pays an 

de nos transports

VAGE, excavatio 
INSTRUCTION D’EGO 
NIVELAGE DE 

EMJN DE FER.

d’écorce

Elle nous a fait voir 
entente existait entreEgndee compagnies de trans- 

[maritime et que si leurs taux 
L, beaucoup plus élevés qu’a- 

la guerre, cette entente était 
Lire pour assurer un service 
fcieani et que ces taux n’é-

i rue McDougall! Cortallera vivait avec sa soeur
dans le voisinage des Patino, avant 

ceux-ci "n’aillent se fixer au de clairvoyance, 
de prouver que les fonds publicsNo 8 Adams street, il y a quelques 

Cortallera s’étant trouvé•NT. ont été gaspillés et dilapidés.

sans
mère de la fillette, l’invita à venir

рал excessifs ni les profits 
fc. Mais comme les compa-

travail, Mme Rose Tejada. M. ARMSTRONG
L’hon. M. Armstrong énumère 

ce que le gouvernement a fait pour 
le progrès de la Nouvelle-Ecosse 
et exprime l’espoir que les repré­
sentations qu’il a faites à Ottawa, 

sujet du tarif "qui ne protège 
que les manufacturiers du Canada 
central" seront accueillies favora­
blement.
le montant annuel que le tarif fait 
tomber dans le gousset des manu­
facturiers au détriment des ci­
toyens de la province. "Ce draina­
ge immense et constant des res­
sources de notre peuple, s'écrie le

n'ont pu produire une preu- 
itiale de leur prétention, les 
tenements fournis au comité 
été tirés de documents prê- 
.en seconde main il serait 

je poursuivre cette enquête et 
lr accès aux livres, en Angle-

'oabiter chez eux avec sa soeur.
Tejada, pendant la jour­

née, envoyait sa fillette à une crè­
che. Cortallera vint un jour pour 
/y chercher, et l’accompagna chez 
elle.
Domlnik Tejada, qui mit Cortalle­
ra à la porte, bien que la fillette 
ait déclaré qu’il s’étult toujours 
montré courtois à son égard. A 
partir de ce moment, la petite Ka­
tie fut envoyée à l’école publique. 
A l’insu de sa mère, Cortallera ve­
nait l’attendre tous les jours à la 
iortie. Katie raconte qu’il lui au­
rait déclaré qu’il l’aimait, et qu'un 
jour, quand elle serait grande, il 
l’enlèverait.

TEMPERATURE'|WINDSOR
Tél. Г>Г>4в

Ceci déplut à son beau-père,

PRONOSTICS POUR LE MOIS DE 
JUIN

Du 1er au 2, Incertain.
Du 3 au 6, humide et frais.
Du в au 8, menaçant.
Du 9 au 12, vague fraîche.
Du 13 au 16, orageux, Incertain. 
Du 17 au 20, chaud.

. 21 au 24, chaud et sec.
Du 25 au 27, vente violente.
Du 28 au 30, orages électriques, 

pluie et grêle.
PHASES DE LA LUNE 

D.Q.

Il porte à $26,000,000SSON Is la naissance de ce projet, on 
Гopposé à l'établissement d'une 
libation maritime, subvention- 
Ipsr le gouvernement, qui sue­
nt une concurrence désastreu- 
■vi compagnies existantes. On 
■Rendu que ce projet n’avait, 
[été assez mûri, qu’il était gros 
Ibiéquences dangereuses, qu’il 
naît le gouvernement dans 
Ipolitlque dont il n'étalt pas en 
n de connaître tout le far- 
K alors que nous avions à sup- 
la les lourds déficits de nos 
■las de fer nationaux et l'é­
lite dette, de guerre qui para­
ient notre développement па­
рі et économique. On a pré- 
P qu’il serait peut-être bon 
h mieux fixé sur les possibl- 
I d'utiliser les navires de notre 
pre marine marchande, avant 
loi susciter cette concurrence

URGIEN

LA PAIX JOYEUSEpremier ministre, doit cesser."
M. Armstrong se contente de 

Il ne dit

>NT.

faire des généralités, 
pas quelles sont les réformes qui 
peuvent être adoptées pour rédui­
re les impôts, ouvrir de nouveaux 
marchés et doter la province d’une 
politique fiscale différente de cel­
le qui régit le reste du pays. Les 
électeurs exigeront-ils un program-

au THEATRE LOQ 

Lundi 1U à 12 |
Paris.—Les jomrpaux allemands 

ont signalé dernièrement que le 
kronprinz avait gagné, contre 
l'Etat prussien, un procès qui le 
rendait définitivement propriétai­
re du château et du vaste domaine 
d’Oels, en Silésie.

La presse allemande a souligné 
le fait que oet heureux châtelain, 
remis des émotions de la "guerre 
fraîche et joyeuse", s’était fait ac­
clamer à Berlin.

Puisque l'esprit public lui est si 
nettement favorable, le kronprinz 
pense qu’il faut tirer de conjonc­
tures aussi favorables un maximum 
de rendement et réclamer tout son 
dû. Après tout, il aurait tort de 
se gêner.
“""Ces 'jours™"derniers, un de ses 
hommes de confiance se présentait 
à la Banque du Reich et réclamait 
l’argenterie du kronprinz, déposée 
dans les caves de cet établisse- 
mept. Il s’agit de quarante cais­
ses contenant un superbe service 
en argent d'une valeur de 2 mil­
lions et demi de francs.

L’histoire de ce service vaut 
d’être contée! Lorsque le kronprinz 
se maria—c’était en juin 1906 — 
l’Association des villes allemandes 
décida d’offrir un royal cadeau de 
noces au jeune couple. Un service 
de table en argent fut commandé. 
Les meilleurs artistes travaillèrent 
à cette oeuvre d’art qui ne fut 
achevée intentionnellement qu’en 
novembre 1918. Les bourgmestres 
allemands avaient toujours cru à 
la victoire et ils pensaient faire 
d'une pierre deux coups en remet­
tant le magnifique cadeau à l’in­
téressé au lendemain de son entrée 
triomphale à Berlin. . .

M. et Mme Tejada s'en allèrent, 
chaque jour, à leur travail.

LA PROTECTION
comme
La fillette prit le chemin de l’école. 
Mais à la porte de la maison, elle 
trouva Cortallera qui l’attendait. 
En l'apercevant il s'écria: "Main­
tenant, je te tiens!” et tira, sur elle 
deux coups de revolver, qui heu­
reusement ne lui firent que des 
^gratignures; puis il se brûla la 
cervelle.

PL.Samedi 10 à 12 
Mercredi Matinée 

et soirée

Les industriels anglais recou­
rent donc au procédé habituel en 
la circonstance: ils demandent à 
l'Etat de leur assurer par la pro­
tection douanière les bénéfices 
qu'ils sont incapables de gagner 
par eux-mêmes. Le temps n'est 
plus, en effet, où ils se faisaient 
un point d’honneur de laisser aux 
industriels du continent la prati­
que du protectionnisme douanier 
et tenaient à conserver pour eux 
le régime du libre-échange. C'est 
sous leur pression que le gouver­
nement britannique vient de pro­
poser à la Chambre des Commu­
nes, qui les a votés, des droits de 
douane sur les tissus de soieries 
et un certain nombre d’autres mar­
chandises dont la plupart sont 
taxées comme articles de luxe. 
Pour les seules soieries, l’exporta­
tion française en Angleterre atteint 
un milliard et demi environ, soit 
le cinquième de nos ventes totales 
dans ce pays. C'est dire que nos 
intérêts seront fortement atteints, 
sans que pour cela l’industrie an­
glaise soit bien favorisée, car elle 
est aujourd'hui incapable de pro­
duire par elle-même la plupart des 
tissus de soieries,que nous lui ven­
dons, mais le gouvernement bri­
tannique donne ainsi satisfaction à 
l’opinion. Dans tous les pays, le 
courant protectionniste est tou­
jours irrésistible.

3NAISSANCES
BRAZEAU—M. et Mme Edouard 

Brazeau (née Rhéa Julien) d'Ot­
tawa, ont le plaisir de faire part à 
leurs parents et amis de la nais­
sance d’une fille née le 9 juin 1926, 
baptisée sous les noms de Marie- 
Claire-Constance-Jeannette, 
rain et marraine: M. et Mme Al­
phonse Julien, grands parents. Por­
teuse: Mlle Landry, garde-malade.

NOEL — M. et Mme Lionel Noël 
(née Alice Tremblay) d’Ottawa, 
ont le plaisir de faire part à leurs 
parents et amis de la naissance 
d'un fila baptisé le 14 juin, sous 
les noms de Joseph-Antolne-Gé- 
rard. Parrain et marraine: M. et 
Mme Elysée Noël, grands parente 
de l’enfant. Porteuse: Mlle Leatl- 
tia Noël, tante. La mère et l'enfant 
se portent bien.

WILLIAMS — M. et Mme Allan 
Williams (née Flora Desjardins) 
de Ste-Kose de Lima ont le plaisir 
de faire part à leurs parents et 
amis de la naissance d’une fille, 
baptisée le 14 juin, sous les noms 
de Mary-Ethel-Corinne. Parrain et 
marraine: M. et Mme Johnny Wil­
liam», oncle et tante de l’enfant. 
La mère et l'enfant se portent bien.

Juin 6 
4.48 p.m.

Juin 13 
7.44 a.m.hX-W-XX me plus clair et plus défini?

Nous le saurons le 25, jour de
N.L. PQ.la votation. CEN MINORITETéléphones 

délaide в So& 6301
Par­ues derniers jours de la campa- 

électorale promettent d’être Juin 21 
117 a.m.

Juin 29 
4,43 a.m.

lune on verra 
Quel temps tout le mois donnera. 

C’est le mole de juin 
Qui fait le foin.

gne
fort animés. Les seize députés fé­
déraux attendent la clôture de la 
session pour se jeter dans la mê-

LES SIGNAUX DUelle.

Au cinq de la* comité chargé de faire rap- 
M ,a Chambre est entré dans

ces vues et, c’est basé sur 
considérations, qu’il recomman- 
1 nos gouvernants de ne pas 
rouver le contrat Petersen, 
1 de poursuivre l'enquête sur 
oration des compagnies mari- 
*’ en allant aux sources. La
* soudaine de sir William va 
Utilement changer bien des 
168 61 mettre fin pour jamais 
Plan conçu par le gouverne-

SAINT-LAURENT
L Greer lée.

Il y a cinq ans. les suffrages des 
électeurs se sont répartis commeSous le gouvernement français, 

on avait établi une suite de si- 
à l’aide desquels on trans­

suit:
ïURS, ETC. Libéraux, 59,035.

Fermiers, ouvriers. 36,759.
gnaux,
mettait à Québec les nouvelles de 
ce qui se passait dans le bas du 
fleuve, à peu près comme ceux en-

Conservateurs, 36,698. —
C'est-à-dire que les votes accor-

tL LIFE tretenus depuis, par le gouverne­
ment anglais, jusqu’à I860.

En 1768, on en construisit trois: 
le premier à Saint-André de l’Het- 
du-Portage, district de -Kamouras- 
ka, et la garde en fut assignée à 
M. de Léry; le deuxième, établi sur 

hauteur à Kamouraska, était

dés aux conservateurs, 
niters' et aux ouvriers, dépassent 
de 14.322 ceux enregistrés en fa- 

Le ministère'71 rue Bay 

ONTO, CANi

des libéraux. Spécialiste tiens les Maladies 
des Pieds

Dr P. LADELPHA
w, ine Sperks 
Pour les Ongles incarnée. Core 

'Oignons et tous lee maux de 
pieds.

Bureau: 202 Union Bank Bldg. 
Patronné par la Royauté.

libéral était donc en minorité, si 
Von accepte le raisonnement des 
partisans de la représentation pro-

eerait à souhaiter qu'il 
ainsi, car noire pays n’est pas 
^ assumer les risques 
aventure et c'est faire 
Чиє de combattre une telle 

re Quand on songe aux char- 
formidables auxquelles 
°8 taire honneur

portionnelle.
Quelle sera la proportion res­

pective des votes au prochain scru­
tin?

Tél. Q. 2154
confié aux soins de M. de Montes- 

et le troisième, placé sur l’Ile

oeuvre

d’Orléans, était sous la direction 
de M. de Lanaudière. On les fit 
bientôt abattre dès qu’ils ne tinrent 
plus servir à annoncer les vais-

Publicatii
emande

M. Armstrong n'a pas songé à 
faire l’essai du -système cher aux 
progressistes, et cela sans doute 
pour cause.

Les conservateurs ont bon espoir 
de mettre

même avec

et aux entre- 
88 eaucoiip plus pressantes qui 
8 re8tent encore à accomplir, 
1 t0U8 les domaines

«теГПГ10ПаІе’ " eat sage rte
Prudence et

MARIAGE
GASCON-BEROERON 

Mme Cyrille Gascon de Sarsfield, 
ont le plaisir de faire part à leurs 
parente et amis du mariage de leur 
fils, Joseph à Mlle' Alice Bergeron, 
fille de M. et Mme Eusèbe Berge­
ron de Vars. Le mariage aura lieu 
à Vars le 23 Juin.

M. efseaux français.
De plus, comme pour monter de 

l’Ile-au-Coudres à Québec, 11 faut 
suivre, du Êôté du nord, un chenal 
qui biaise, on avait, pour la com­
modité des marins, fait des am%r- 

dans les îles au moyen d’abat-

de notre ♦*жіінімімжн;
Tél. Qneen 3214

BANK STREET 
TAXI

SEPT SEDANS 
126* RUE BANK 

A. GRAVEL. OTTAWA. OX.

Au surplus, n’allons pas croire 
que ces difficultés menacent sérieu­
sement les destinées de l’Angleter- 

Celle^ci conserve malgré tout

fin à un régime quidob gouvernants d’user 
de ne pas lancer depuis quarante-trois ans, 

le système électoral ac-
unlclpales et touva 
ides et autres w
ue chose d’intares

“LE BULLETIN 
s firme publie cm

a dans une entreprise que 
n avait pas même pris la pei- 

mûrir suffisamment.
"“‘leurs, il 
co®Pagaies de 
,nt des taux 

^mettaient 
k® 8atisfaisant 
Profits

n ee donne la peine de 
vre cette

deq^ facteurs puissants de prospé­
rité. Pdur que son gouvernement 
se soit risqué à décider le retour 
à l’or, il faut qu’il sente sa situa­
tion financière bien assurée. Elle, 
l’est d’abord par l’équilibre tfu hqd-

tuel.

to, qui servaient à les guider jus­
qu’à l’Ile d’Orléans, à l’extrémité 
le laquelle il y en avait une autre 
m pierres. On n’avait pas 
nis en usage le système des bouées. 
En 1769, pour tromper l’ennemi, 
on abattit le bois de l’Ile et on fit

Le secret du succès oratoirea été prouvé que 
transport Impo- 

raisonnables qui 
de donner un

I et contient tonte* 
çalses, italiennes, »» 
iss et polonaises- f
économiques et P* 
caractéristique »«

entrepris un ex* 
ffre des occasions

Des détails сові 
• février, 
tre nom sur notre 
bulletin par 1* r 

facilement vous

découpéeUne petite annonce, 
dans un journal français:

"Magnifiques discours pour réq- 
municipales, avec succès as- 

60 francs.”

DECES
CHARRON — Mme Henri Char-encore

ron. (née Alice Gulvremont), dé­
cédée le 16 juin à l’hôpital géné­
ral, à l'âge de 26 ans et 5 mois. 
Funérailles vendredi, à l’église St- 
Charles. Départ du cortège funè­
bre de la demeure mortuaire, 230 
rue Beech wood

GAUTHIER— Marte-Jeanne-Ga- 
brielle, enfant bien-aimée de M. et 
Mme Polydor Gauthier, 130 LeDuc, 
Hull, décédée le 16 Juin à l’âge de 
18 mois. Les funérailles ont eu lieu 
mardi après-midi à 3 heures. Inhu­
mation au cimetière Notre-Dame.

et d’assurer
Parfaitement légitimes. Le discours: LES TAXES

Ils peuvent aujourd’hui com­
mencer à abaisser le taux de l’Im­
pôt sur le revenu. En pratiquant prétend qu’il se trouve en présen- 
une politique monétaire très stric­
te, ils ont ramené la livre au pair 
du dollar, Ce qui permet à Londres qu’on doit tenir la parole donnée, 
de reprendre son ancien rang de A ses yeux, cette promesse a plus 
première place bancaire du monde, de valeur qu’un. . . chiffon de pa- 
Les industriels ont été momentané- pier'et il réclame "son bien" à cor 
ment sacrifiés aux commerçants et et à cri. Vous verrez q»’il l'ob- 
aux banquiers, mais1 il y a tout tiendra.

TAXIVN RICHE MENDIANT(Suit l’adresse).
Le succès assuré pour 60 francs, 

ce n’est vraiment pas cher!
Mais si l’adversaire s’est fourni 

le discours à la même agence, est- 
le succès lui^ëst également

enquête plus à fond, 
nu’il vaut mieux re­

calendes

itoparattre toutes les autres
constatera
ttre aux 
k* qui ne

M. LANDREVILLE
Taxi (Meter)Paris. — Près de Gênes vient de 

mourir un nommé Mitino, men­
diant bien connu des fidèles de la 
cathédrale de Gênes. En procédant 
à la désinfection du taudis infâ­
me dans lequel vivait cet indigne 
bonhomme, on brisa un vieux pot 
qui contenait, dit-on, plus de 200,- 
000 lires de pièces d’or.

grecques ce 
nous disait rien qui ce d’une promesse formelle de ГAs­

sociation des villes allemandes etSi cette controverse au sujet de 
!a possession du pôle s’échauffe 

enverra ceux que la quea-

Ue, Service de Transferce que
assuré?RAULT

t Français
mtmt de

5 pr™'«r train
du h Gatin,

ûe Notre-Dame de
1 Inafltuée en 1870.

trop, on
tlon passionne la discuter sur les

82 RUE ALBERT
de bols a des- 

en 1806. t __Un mot, Mademoiselle, un sim-
ferez de mol le

Tél. Queen 726. 727, 728 
Service Jour et nuit.C0MPAG pie mot et vous 

plus heureux des mortels. _ 
—Idiot!

Un riche sans générosité est un 
arbre sans fruit.en Obllgatkei 

Qonvernemeotaiea
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Une masse de cheveux 
brillants

Une bouteille île 36e île “Danderl- 

■c" accomplit îles mei veilles sur 

les cheveux de toute Jeune tille.

*

Mesdemoiselles! Essayez ceci ! 
Quand vous vous peignez, humec­
tez votre brosse d'un peu de • Dan- 
derlne" et passez-la dans lus che­
veux. L'effet est étonnant! Vous 
pouvez faire la toilette de vos che­
veux immédiatement et vos che­
veux paraîtront deux fois plus 
épais — une masse de cheveux 
brillants, pleins de vie et possé­
dant une souplesse, une fraîcheur 
et une beauté Incomparables.

La "Danderlne” tout en embel 
lissant, renforcit et stimule chaqJ 

cheveu qui devient épais, long J 
fort. Les cheveux cessent de ton! 
ber et les pellicules dispuruissenj 
Procurez-vous une bouteille à 
"Danderlne” dans toute phamaej 
ou comptoir de toilette et voyd 
comme vos cheveux devienne! 
beaux et pleins de vie après ce ri 
fraîchissement et délicieux traite

THE DANDERINE CO., WINDSOR, ONT.

SURETE
la première considération

La sécurité de. votre dépôt dans

La Caisse d’Epargne de la Provins 
d’Ontario

EST GARANTIE PAR

Le Gouvernement d’Ontario
Intérêt payé sur tous les comptes.
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Lithographing Co. Ltd

113-125 Sterling Road 
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LE CANADIEN D’OTTAWAPAGE DEUX
• trompent pas. . . l’immense popula­
rité de "Robinson" en est la preu- 

I ve... .

Le succès, la fortune s’amusent 
parfois à nous apparaître en rêve: 
au réveil pensons à de Foë!

Et puisque toute étude, si mo­
deste воЦ-elle, demande conclu­
sion: en voici une que vous aime­
rez. Ce sont ces mots, lus dans la 
lettre, que Mistral adressait à M. 
Charles de Guerville pour son poè­
me "L’héroïne":

"...J'ai toujours cru que le Poè­
te, comme l’oiseau des champs, de­
vait d’gbord chanter pour son plai­
sir! ”

І1ИІІІІІИИІІІЄІІІІІІІІІІІІІІІІИІІІІІІПІІІ1ІІІІІІІІІІІІМІІІІ iienniriiibiiiiiiT 1703, il fut condamné ensuite à 
„ payer une amende considérable et 
І L la prison Illimitée... C’était la

Quatre ans durant il subit ce 
martyre d’étre enfermé avec des 
escrocs, des assassins et, sa plume 
combattant toujours, l’admirable
Hymne au pilori" s’éleva du ca­

chot de Newgate... écrasante re­
tanche d'un innocent contre l'op­
probre infligé par le pouvoir into-

Vers 1709 les habitants de Bris­
tol voyaient se promener chaque 
dimanche un gentilhomme portant 
habit noir, large perruque, épée, et 
manchettes de dentelles... Ils 
ignoraient son nom 
valent pas de la semaine. . . et fini­
rent par le baptiser: le Gentilhom­
me Dimanche...

1 L’étranger prenait ses repas à 
• l’auberge du Lion Rouge et sem- 
i blait parfaitement s’entendre avec 
і un autre inconnu qu’un accoutre­
ment de peaux de bêtes avait fait 
surnommer, lui: le Sauvage.

Le Gentilhomme Dimanche était

Le Sauv 
nu Selkirk.

Le matelot venait d’être rapa­
trié en Angleterre pur le capitaine 
Roggers, après avoir vécu seul qua­
tre années dans l’île de Juan Fer­
nandez. où il s’était caché pendant 
1 escale, laissant repartir son ba­
teau afin d’échapper à la discipli­
ne du bord. 4

Il narrait ses aventures à la ta­
verne.

De Foë écoutait.
En 1718 le bon gentilhomme 

Dimanche, à bout de ressources 
une fols de plus, se souvint et fit: 
"Robinson Crusoé”.

і iwwwwieiiiiieiisimiiiiii'n

$Le Foyer 
des Dames

Г

âDD IDO b.
£ADDDD Le plaisir, la joie d’exprimer ce 

qui chante dans notre tête, dans 
notre coeur, voilà bien ce qu’aucu­
ne injustice humaine ne peut nous
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*DDDD M. J.DDDD DD Extrait de journal.DD B

I CURIOSITE LITTERAIREHlililliHIIIMSIIIIIllHÜeiHlHllllllllliillilIllllllllllBl lllllllllllillllntllllll: J!:nli!llillil lllillHllllllWIllISiIIMlIliiiSIll'

Le SoleilContraste Tout le monde connaît au moins 
de nom l’arithméticien Barrème, 
auteur du livre des Comptes faits. 
Mais ce qu’on ignore plus généra­
lement c’est que ce calculateur 
était poète à ses heures.

Il a rimé de la sorte l’éloge de 
l'argent.

L’argent fait aujourd'hui* le destin 

des humains;
L’argent est une force à laquelle 

tout cède;
L’argent sans s’émouvoir pousse 

les grands desseins 
L’argent est aux malheurs un sou­

verain remède;
L'argent est le pivôt des banquiers, 

des marchands;
L’argent est le recours des bons et 

des méchants;
L’argent est des auteurs le premier 

point de vue;
I.'argent est un objet où visent tous 

les arts;
L’argent fait traverser les mers et 

les hasards;
Et l'argent est l’agent qui fait que 

tout remue.
1 L’argent seul peut changer un mi­

sérable sort;
L’argent est une clef d'une douce 

puissance;
L'argent dans le péril nous peut 

ouvrir le port,
Parce qu'il charme tout lorsqu’on 

en fait l’avànce.
Dans ce vaste univers chacun lui 

fait la cour;
L’argent tient sous ses lofs et l’hon­

neur et l’amour:
Pour l’honneur et l’amour il brise 

les obstacles;
L’argent gagne le coeur dans un 

chaste dessein:
L’argent rend beau le laid et le 

malade sain,
Et l’argent en un mot fait presque 

des miracles.
L’argent a tout pouvoir sur la ter­

re et sur l’onde:
L’argent fait tout le bien fît tout 

le mal du monde.

Hier le temps était sombre, le bleu du ciel avait disparu sous de 
pt noua eûmes toute la journée une pluie abondante qui 

retint derrière les vitres ruisselantes.
Elle est triste cette pluie d'été qui nous 

voudrions courir, qui nous fait frissonner sous des vêtements

Dieu, que les airs sont doux! que la lumière est pure! 
Tu règnes en vainqueur sur toute la nature.
O Soleil! et des cieux où ton char est porté.
Tu lui verses la vie et la fécondité',
Le jour où, séparant la nuit de la lumière.
L'Eternel te lança dans ta vaste carrière,
L'Univers tout entier te reconnut pour roi,
Et L’homme en t’adorant, s’inclina devant toi.
Dès ce jour poursuivant ta carrière enflammée.
Tu décris sans repos ta route accoutumée.
-L'éclat de tes rayons ne s'est point affaibli,
Et sous la main du temps ton front n'a point pâli 
Quand la voix du matin vient réVeiller l’aurore. 
L’Indien prosterné te bénit et t’adore,
Et moi, quand le midi de ses feux bienfaisants 
Ranime par dégrés mes membres languissants.
Il me semble qu'un dieu dans tes rayons de flamme, 
En échauffant mon sein pénètre dans mon âme.
Et je sens de ses fers mon esprit détaché 
Comme si du Très-Haut le bras m’avait touché.

gros nuages a^e. Alexandre Selcraig

renferme, alors que nous 
devenus

subitement trop légers

év eillée. le contraste était saisissant, 
des montagnes, il avait rendu à la 

oiseaux leurs chansons. J'ai contemplé 
senti que j'étais toute prête à sourire

Ce matin, quand je me suis 
sommetLe soleil levant dorait le

sourires, aux petitsnature
tqut cela avec ravissement, et j'ai
et à . hanter aussi

là. l'image de notre vie morale? 
offre-t-êlle pas cette

N'est-ce pas
succession de jours ensoleillés ou

mut semble” sourire et de jours mornes e. tristes où l'ennui est notre 

seul partage? Tous ces jours ne sont pas également agréai,les. mats 
Dieu les a fait.—L'essentiel c'est d être asseztous sont bons puisque

savoir en tirer profit. La pluie et le soleil se prêtent un 
. la peine et la joie travaillent 

âmes les germes des vertus dont le

sage pour
mutuel secours pour féconder la terre 
de concert à développer dans nos

jour l’éternel repos et l’éternel bonheur

Il avait publié cent-trente-trois 
ouvrages politiques, de magnifi­
ques romans, en particulier "La 
vie du Colonel «Jacques" et "L’his­
toire de la peste de Londres" qu'un 
médecin prit pour un document 
authentique, tant la réalité des ta­
bleaux y était intenses

"Robinson Crusoé" fut refusé 
tous les libraires de Londres.

LAMARTINE.fruit sera un

"Sombre ou rose est notre existence 
"De notre Dieu, c'est le secret;
"A notre âme. il faut la souffrance 
"Comme à l’or, il faut le creuset."

Anciens" comptaient pour 
amis Bossuet. Fénélon. Racine; les 

Modernes" Charles Perrault, Pa-

sous la protection de Corneille.

La Bruyère ne fut élu à l’Aca­
démie qu'après quatre échecs, le 14 
mai 1693. avec l'abbé Bignon.

Le discours de l'abbé Bignon fut 
blessé, celui de La Bruyère fut ac­
cueilli avec froideur. On lui repro­
cha d'avoir fait de son prédéces­
seur un éloge à double sens. On a 
appelé ce discours une Provinciale 
littéraire.

La réponse faite par Charpen­
tier, fut méchante, mais spirituelle. 
Fontaine écrivit dans le Mercure 
galant, que le discours de La 
Bruyère était immédiatement au- 
dessous de rien.

(ETUDE)

DANIEL DE FOEGRANDE SOEUR Fontenelle se mettaient»

A Madame Lucie Joigne!. par
et il n’aurait pas trouvé d’éditeur

C'est là qu’il fautces épreuves, 
chercher la source de sa haine en-LA BRUYERE Au milieu du brouhaha des ache­

teurs: brève conversation entre les 
libraires:

"Pourquoi n’as-tu pas demandé 
d'autres "Robinsons" à quarante 
francs?. . . ils s'enlèvent et je n’en 
ai plus que deux..."

"Mais mon ami. je les al com­
mandés. c’est qu’on en manque, 
probablement.."

si un ami de Daniel n’eùt intercédé 
pour que William Taylor voulût 
bien payer dix louis .ce manuscrit 
ntéprisé! . . .

eux qui s'enrichissent au dé­
pens des autres et surtout ^nvers 
les intrigants. Un des frères du 
contrôleur financier aida Madame 
de La Bruyère à élever ses enfants.'

Notes biographiques.

Jusqu'à 3S ans. nous n'avons 
de précis sur cet auteur. Na- "...Dix louis Robinson!!! 

louis ce livre qui a valu des mil­
lions à ses éditeurs, traducteurs et 

stes! ! !"
Robinson" fut donc publié et 

son succès fut si grand, si complet, 
si prodigieux, ou’il submergea de 
Foë! . . .

dix

quit à Paris le 16 août 1645. 
lieu de sa naissance est contesté.

Le Jean connut doue ґеппиі des em­
barras d'argent, vint un temps ce­
pendant où il y eut un peti moins 
de gêne dans les finances de la 
famille.

«opiOn le disait né à la campagne, par­
ce qu'il s’intéressait beaucoup aux 
paysans. La vérité est qn'il est né 
à Paris. Il a le caractère des Pa­
risiens et appartient à cette lignée 
d’auteurs dont le trait essentiel fut 
l'indépendance. Cette Indépendan­
ce est pleine de suspicion, sinon 
de révolte à l'égard de l'autorité 
et a pour base un esprit d’obser­
vation aiguisée, qui se développa 
jusqu'à l’époqne de la Fronde 
(1648-53).

Nous en avons deux preu-
Ceci me remit en mémoire que 

j M. Philarète Chasles, écrivant en 
1827 la "Vie de Daniel de Foë", 
qui précède la traduction de "Ro­
binson" par Mme Amable Tastu... 

La Bruyère riposta par une pré-1 élai, écoeuré par le contraste des 
face et une autre édition qui con­
tint le portrait de Cydias, c’est-à-

lo. —Il partagea avec un de ses 
frères un carrosse. Il partagea 
aussi des domestiques.

2o.—II fut volé par un domesti­
que de son frère qui lui enleva 
2490 livres, un Habit de cérémonie 
et autres choses encore.

Cela permet de penser qu’il me­
nait un certain train de vie.
Lee éludes

Il n’était pas une pauvresse de 
Londres qui n’eût un exemplaire 
du chef-d’oeuvre dans ses hardes... 
mais on l’aurait bien étonnée en 

sommes folles que l'immorteL livre lui disant que ce livre avait un 
rapportait à ses éditeurs et l’exis- auteur, que cet auteur existait... 
tence misérable de son auteur. . .WBut comme à la Bible, elle attri- 

Feuilletant les journaux anglais huait à "Robinson" une source di- 
de 1690. il y avait vu son cher de vine. . .
Foë traité de banqueroutier, 4e vo­
leur, d’infâme...

Stupéfait, il voulut approfondir 
la question.

dire de Fontenelle.
Après cela, Fontenelle se tut, 

mais après la mort de La Bruyère 
il ternit autant qu’il le put la ré­
putation de l'auteur des Caractè-

La Bruyère appartient à la bour- 
II n'a jamais Au cours des années les éditions 

se multiplièrent, 
rien à réclamer, 
était payé n’est-ce pas! 
ce que M. 'Pierre Coutras appelle 
‘Les Tribulations d’un Ecrivain!..’’ 
Pourtant! celui-là n’était pas un 
"jeune" et c’était un homme de

A soixante-neuf ans Daniel de 
Foë mourut, abandonné de tous, 
trahi par son propre fils, dans une 
sordide chaumière du Comté de 
Kent. . .

geoisie parisienne, 
prétendu sincèrement qu'il était

cru voir dans un passage de son 
livre qu’il était réellement noble.

Il semble que La Bruyère ait 
étudié à l'Oratoire, qu’il se soit 
familiarisé avec le grec qu’on étu­
diait alors à deux endroits seule- 

A vingt ans, il passa sa li-

Les vers ne sont pas fameux, et 
il y aurait beaucoup à reprocher 
aux aphorismes, mais cette pièce 
peut-être considérée comme une 
véritable curiosité littéraire.

De Foë n’avait 
Dix louis!!! il 

. C’est
Certains biographes ont

La Bruyère avait travaillé à des 
dialogues sur le quiétisme. Il em­
brassa la partie de Bossuet contre 
Fénélon. On doute de leur authen­
ticité. .

Ce n'était pas facile. . . On sa­
vait bien que le célèbre “Robin­
son" était l’oeuvre d’un nommé de 
Foë. . . (encore était-ce juste si on 
ne l’accusait pas d'avoir acheté le 
journal du matelot naufragé 
Alexandre Selkirk, prototype de 
"Crusoé...) mais de là à connaî­
tre la vie de l'écrivain U y avait 
loin.

cense en droit à Orléans, et commit 
deux erreurs en s'enregistrant, ce 
lui montre bien sa distraction et

mais ce passage n’est vraiment 
qu'une satire à l'adresse des bour­
geois qui se croient descendants 
des croisés.

Les choses les plus souhaitées 
n’arrivent point; ou, gi elles arri­
vent, ce n'est ni dans le temps, ni 
lans les circonstances où elles 
•aient fait un extrême plaisir

Frappé d'apoplexie, La Bruyère 
mourut le lendemain.

Voici comment l’abbé d'Olivet 
raconte sa mort: "Quatre jours au­
paravant. il était à Paris dans une 
compagnie de gens qui me l'ont 
con>é où tout à coup П s’aperçut 
qu’il devenait sourd- 
ment sourd.
Versailles, où il avait son logement 
et une apoplexie d’un quart d’heu­
re l'emporta, n'étant âgé que^de 52

son énervement au moment de 
l'examen. Il exerça la profession 
d'avocat, puis essaya de la méde­
cine. mais en fut vite dégoûté.

Grâce à l'héritage de son oncle. 
•1 acheta une charge de trésorier 
des finances, de la généralité de 
Caen. Il alla à Rouen, puis à Caen 
et après trois mois revint à Paris. 
II dut avoir maille à partir avec 
les magistrats de Normandie. I! se 
vengea d'eux tiens un trait des Ca­
ractères visant les magistrats dé 
Caen. Il résigna sa charge en 1686.

La Bruyère qui avait été obscur 
jusqu'à 4 2 ans fut alors mis en 
pleine lumière. Il fut l'un des 
grands écrivaine de son siècle. I!

La famille de La Bruyère est as­
sez connue parmi les bourgeois pa­
risiens. ses aïenx Mathias et Guil­
laume furent mêlés anx querelles 
religieuses du 16e siècle, particu­
lièrement de la Ligne. Tons deux 
faillirent être conduits à la guillo­
tine à la suite d’un assassinat com­
mis par quelqu'un de la Ligue. Ils 
s’excitèrent tous deux et leurs biens 
forent confisqués. Mathias était en 
relation avec Ravaillac. Guillaume, 
son fils, résolut de rentrer à Paris 
il réunit les brides de la fortune 
de son père et devint contrôleur 
de rentes à l'Hôtel de Ville de Pa­
rie où il reçut de modestes appoin­
tements. quand il mourut (Guil- яе porta candidat à l’Académie. Il 
laume) il laissa sept enfants don! comptait les. amis illustres nommés 
l'un fut JEAN DE I^A BRUYERE plus haut. II avait aussi des enne- 

La Bruyère connut alors la pau- mis. Des camps adversaires discu- 
vreté. la vie difficile, son caractè- talent son mérite. Ce fut la querelle 
re s'aigrit, se durcit au contact de des "Anciens et des "Modernes".

AVIS
La gloire l’avait dépassé, la mi­

sère, - elle
son élan. Elle était encore assise 
au chevet du grabat où l’auteur 
de "Robinson" agonisait...

Pauble noble de Foë! le nombre 
de ses ouvrages excède le total de 
ceux de Voltaire; et cependant! 
s'il n’avait pas écrit "Robinson" à 
cinquante-huit ans. si les enfants 
n'avaient juré de le protéger éter­
nellement de leur adoration, 
donc se_souviendrait de lui?

SI les jeunes écrivains songeaient 
à cela., oseraient-ils jamais frap­
per â la p'orte d’un imprimeur!

Le peuple, heureusement, a des 
juin jugements réparateurs qui ne se Tel. R. 6366.

Confiez-nous vos annonce.» ut 
vous aurez certainement des résul­
tats satisfaisants, parce que s'étant 
occupés d’annonces pendant plus de 
dix ans nous pouvons certainement 
vous trouver un medium d’annonce 
qui s’appliquera à votre profession, 
industrie ou commerce. L’annonce 
est toujours bonne seulement il 
faut l’expérience pour la placer là 
où il y a certains résultats.

Nous avons en ce moment des 
buvards lithographiés Importés qui 
peuvent s’appliquer à n’importe 
quel genre d’annonces.

Venez les voir.

Le biographe fit de soigneuses 
recherches et put mettre sous nos 
yeux, à la place des notices impar­
faites déjà publiées sur le Foë, un 
beau récit du calvaire gravi par 
son auteur de prédilection...

Laissons l'anglais, homme poli­
tique et chef de sa caste religieu­
se, celle des fameux Dissidents.

Le romancier surtout nous inté-

mais absolu- 
II s’en retourna à

avait mieux calculé

FLEUR DE LYS.

PENSEE

Hélas oui. le pauvre Daniel, traî­
né devant les tribunaux pour un 
pamphlet par trop ironique, con­
nut. à l'instar des filous de Lon­
dres le supplice du pilori...

Il n'est rien jci-bas d'éternelle du-

UneNhose qui plaît n’est jamais

assurée;
L'épine suit la rose, et ceux qui

sont contents,
Ne 1#- sont pas longtemps.

Fix posé trois fois sur l’échafaud 
rouge de "Temple-Bai/" en

J. O. VILLENEUVE
L '9, Dalhousie

j’étais trop in-seil. parce que 
quiète et ne savais plus que faire.

I s’arrêta sur les marches, le coeur 
battant, sous la joie de cette pen­
sée qu’il était heureux de la'volr 
rentrer et qu’il avait été inquiet 
de sa longue absence.

—Vous avez été inquiet? 
manda-t-elle.

—Inquiet, Anne Mie? J’ai à pei­
ne vécu cette dernière heure, quant, 
je me suis aperçu que vous étiez 
sortie, seule, et si tard?

*—Comment avez-vous su que 
j’étais sortie?

—Par Mlle de Мату. Elle étal1 
entrée dans votre chambre pour 
vous voir; ne vous trouvant pas.

et, comprenant ce qui devait se 
passer en son esprit, devlnt( subite­
ment confuse et rougissante. Elle 
avait été torturée de jalousie ces

martelantes, dans sa pauvre tête 
enfiévrée.

D’un côté son serment avec sa 
brutale logique, c’est-à-dire la 
fidélité à la parole donnée à son 
père et par laquelle elle était en­
gagée "devant Dieu", à venger son 
frère: de l’autre, les suggestions 
de son propre jugement. Son sens, 
intime et juste, par instinct, de 
l’honneur et de la loyauté, lui 
prescrivait de ne pas trahir l’hom­
me qui l’avait sauvée, de ne pas 
apporter la mort et le deuil dans 
cette maison dont elle étâlt l’hô­
tesse aimée et choyée. . .

La pauvre enfant ^se débattait 
dans une effroyable torture mora­
le?4 Personne n’était là pour la 

conseiller; personne ne pouvait à 
cette heure suprême lui apprendre 
que ce fatal servent qui la marty­
risait et avait endeuillé sa Jeu­
nesse était en réalité sans valeur 
puisqu’il avait été imposé à une 
enfant ignorante par un vieillard 
qui venait-de perdre le peu de rai­
son qui lui restait sous le coup 
foudroyant de la mort de son fils.

Un seul subvenir se présentait, 
obsédant, à sa pensée: elle avait 
Juré—et Juré devant ,Dieu!

Quoi qu’elle fit, la tragique scè­
ne nocturne se replaçait devant ses 
yeux,* si vivante, si réelle, qu’elle 
se cîoyait encore entre son père 

et le cadavre de son frère, pendant 
que, machinalement, à 
dans cette chambre qu'elle devait 
à l’hospitalité de Paul Derouve,

elle répétait pour la dixième fols 
depuis une heure:

Elle était donc bien soûle et tou 
•outre ce forà fait sans secours 

"Devant Dieu qui me Volt et midable devoir qui s’imposait ‘ 
m’entend, je jure de chercher par- elle, immédiat et inévitable, e 
tout Paul Derouve, et. en toutes qu’elle ne pouvait cependant <em 
manières que Dieu pourra ni’lnspi- pêcher de juger criminel 
rer, de le poursuivre dans sa for­
tune, dans sa vie, dans son hon- ques mots de lu conversation d 
netir. Puisse mon frère rester en sir Percy Blackeney avec soul 
tourment jusqu’au dernier juge- mais cela suffisait., 
ment Xi je faiblis à'mon

—Inquiète? Et vous êtes allée 
prendre conseil d’un Inconnu, au 
lieu de venir me trouver, Anne Mie. 

Il était ahuri,

FEUILLETON DU CANADIEN

dernières semaines, mais avait soL 
gpeusement gardé son secret, 
voilà qu’aujourd’hui, par sa propre 
faute, 'deux hommes le connais­
saient

de­ ne comprenant 
rien à l’acte d'audace de cette en­
fant si réservée et si timide.

Et

Un Serment Elle n’avait entendu que чиєї

—Mon inquiétude avait rapport 
à vous et'j’avais peur que vous 
vous moquiez de moi si. . .

—Je ne me seials certainement 
pas moqué de vous, enfant, mais 
puis-je savoir pourquoi vous étiez 
inquiète à mon sujet?

Parce que vous marchez au 
bord d’un précipice et que vous ne 
voulez pas le voir 
qu’on vous trompe et que vous 
vous obstinez à avoir confiance, 
dit-elle précipitamment, Incapable 
de se contenir.

J1 fronça le sourcil et fit un ef­
fort pour arrêter les paroles de 
blâme qui lui venaient aux lèvres.

—Est-ce que sir Percy est de 
ceux dont Je dois me méfier? de- 
manda-t-il, ' avec une affectation 
d’indifférence et feignant de ne 
pas сотргеЛге.

—Non, fit-elle brièvement
—Alors, mon enfant, vous n’a­

vez aucune cause d’inquiétude, il 
est le seul de mes amis que vous 
ne connaissiez pas tout à fait Inti­
mement. Quant aux autres, ceux 
qui sont autour de mol, insista-t-il, 
vous pouvez croire en eux, et les 
elmer; je vous demande même de 
le faire.

Elle sentit qu’il l’avait devinée,

Tous deux étaient bons 
et lui étaient sympathique, mais 
l’un, Derouve, était visiblement ir­
rité par l’insinuation qu’elle avait 
osé lancer contre Juliette, et l’au­
tre, sir Percy, n’avait pu lui appor­
ter aucun appui.

En un instant elle comprit com­
bien sotte et inutile avait été.nta 
conduite ce soir. Elle aurait donné 
tout au monde pour que ,Derouve 
au moins n'eût pas deviné son 
amour ni soupçonné sa jalousie.

Elle chercha à lire sur son visa­
ge et vit qu’il s’apitoyait de tout 
son coeur sur elle. Alors, humiliée 
et confuse, elle prit hâtivement 
congé de lui" et se sâuva dans sa 
chambre, se demandant si elle au­
rait jamais le courage de se retrou­
ver en sa présence.

hôte
Elle tenal

Par la Baronne ORCZY 

Adapté def ’anglais par LOUISjD'ARVERS
serment, dans sa main la disgrâce, larr

l'aulpuisse-t-il reposer en paix dès que talion et 
sa mort sera vengée!"

Depuis l’époque où, .tout enfant 
encore, elle avait prononcé ce voeu cette pensée 
sans en comprendre la terrible por­
tée, Juliette, avec un senX profond de son frère, elle ne parvenait P* 
du devoir, s'était appliquée à se à haïr Paul Derouve. ;

Toujours agenouillée au 1

la mort de
rouve.

Sa mort! Juliette frémissait

No 12. d’une sorte de-folie haineuse, et 
tout cela faisait, en somme, un ap­
pel moins direct à sa sensibilité 
que la douleur profonde et silen­
cieuse de cette enfant infirme, à 
laquelle 11 ne pouvait donner ni 
compensation, ni espérance.

le souveeSMême en évoquan!
elle vous a cherchée, dans toute 
la maison, et, finalement Tnqulète. 
elle a frappé chez mol pour m’a-

—Ce sera votre tâche de dé­
vouement à vous, mademoiselle, de 
veiller sur Paul. Avec votre ami­
tié pour sauvegarde, j'espère qu’il 
ne lui arrivera rien d’irréparable 
et Je vous prie de vouloir bien vous 
souvenir que Je serai prêt toujours 
en toutes circonstances, à répon­
dre à votre appel.

—Je veillerai, fit résolument 
Anne Mie dont les yeux brillaient 
d’un feu sombre.

Et, tandis qu’il la reconduisait 
eh ex elle, A travers les rues plus 
silencieuses maintenant, une gran- 

W»lt sur leL Que 
►- tragédies, pensait-il, et que 
angoisse de tontes sortes danscet-

préparer jour par jour, heure 
heure, à sa mission.Nous n’avons rien dit a

son lit, sans même songer 
Par malheur, elle n’avait été que cher un peu de repos daim le soB 

trop superficiellement et mal Ins- meil, elle réfléchissait et priait- 
truite de sa religion. Elle restait La pensée de Mme Derouve « 
attachée à la lettre plus qu’à l'efS d’Anne Mie lui devenait i»t°,ér* 
prit. En sorte que, de bonne fol, bl<A Elles étalent innocentes to” 
naïvement, elle croyait, comme son tes deux... elles n'avalent r” 
pùre le lui avait suggéré en sa sé- fait, elles, contre lu maison 
nile faiblesse cérébrale, que son Мату!... Et pourtant, quel e 
frère languirait en Purgatoire rible châtiment -allait tomber • 
aussi longtemps qu'elle, Juliette, elles, et de quel deuil. elle, u 
n’aurait pas tenu le serment qu’el- te, allait pour jamais assom r 
le avait fait devant Dieu.

L’Eglise seule aurâit

ma mère.
"Je ne vous demande pas où 

vous avez été, Anne Mie, ajouta-t- 
il sur un ton de reproche, mais ne 
pouviez-vous me demander de ve­
nir avec vous?

—Non J’avais besoin d’être 
toute seule. D’ailleurs Лев rues 
sont assez sûres et... Je voulais 
parler ce soir à sir Percy Blacke-

X

JALOUSIE

Ayant ramené Anne Mie jusqu’à 
sa porte, sir Percy Blackeney ee 
sépara d'elle avec tonte la respec­
tueuse courtoisie qu'il aurait eue 
poyr prendre congé de la plus 
grande dame de son paye.

La petite infirme avait ouvert 
et refermé la lourde porte avec 
précaution et se glissait, douce­
ment, comme une petite ombre, 
jusqu’aux escaliers, espérant n’être 
ni vue, ni entendue.

Mais ^aul Derouve était là: 11 
l’attendait, sans aucun doute.

—Anne Mie! erla-t-il avec un 
plaisir si évident que la Jeune fille

XI (
LA DENONCIATION 

Juliette était maintenant en 
présence de cette "occasion", de 
cette opportunité tant recherchée 
et pourtant si redoutée.

Il lui restait une nuit, c'est-à- 
dire quelques fuyantes heures pen­
dant lesquelles elle pouvait enco­
re se décider "pour" ou "contre", 
dans ce terribfe conflit de pensées 
contradictoires qui se heurtaient,

mélancolie —-A sir Percy? répéta Раці au 
comble de l’étonnement. Quelle 
chose ai pressante aviez-vous donc 
à lui dire, ce soir même?

Anne Mie, qui ne mentait Ja­
mais, avait spontanément laissé 
échapper son secret. Maintenant 
elle ne pouvait plus se dérober aux 
questions. •

leur vie!
Pauvre Mme Derouve. si »èrt

pu apal-
en l’éclairant, l’âme torturée de son fils! ... et pauvre 

de cette fillette esseulée et lncer- Mie qui l’aimait si dévotieusem < 

talne, male Juste au moment ($ En un sursaut d'horreur P°ur 
elle avait songé à faire appel à ses même, Juliette appela la m°rt ^ 
ministres, ceux-ci avaient été ba-» fond du coeur et cria grâce 

layés par la tourmente révolution- merci à non père, à eon 

nalre. Tous ou presque tous avalent Dieu! 
été massacrés

Anne
ville affolée qui se ruait vers un

it chimérique et inaccessible en
rant sur des cadavres. Mais 
tragédies politiques se Jouaient 
la grande scène du monde, su 

fièvre d’enthousias- 
d’nne surexcitation sauvage.

frère,mi-voix,
d’

Je voulais lui demander con-
é (Suite)ou proscrits.

0!DI. IVlS 1MB-

VARÎ:

PRISE D’ARMES E 
UE JUGE VALUE

par A. D.

plamondon fut 
ami du juge 

et de tous

Louis
•avoca* 
bre et- 80,1 
«ères d®

temps.
Saint-Réal, 
marquants

dix-neuvième
de la pre- 

siè-ttoinmes
L moitié d» anecdoteraconté une

On m “
| curieuse a

all temps ou 
entre

^ étaient Іет P",s

m d'enfant

égard. Il na" 
les antipathies 

et Cana-Anglais
Ses

avalent été trap-

la combativité Inhérente à
d‘ „„maine. son esprit en

pure 
été itnpres

le spéciale
W un j°ur 
lent à véKlise

sionué d'une façon

ses parents le con- 
à l'heure* du ca-

Le curé avise notre en- 
la question:bme

et lui pose 
..tu chrétien?"

bonhomme de ré­
chrétiennotre peu'

re, ’ croyant 
un genre «

S'on, m’eieu, je suis
charmé (le ce patriotis- 

attestalt autant

„écial d’Anglais:
Canadien

jorance 
rgea de
Ц0ШІОП-

de naïveté,
l’instruction du jeune

Hge suivant le trouva avocat, 
bme de lettres, homme d’esprit.

jenn-Tbomas Loranger, 
I pavait connu, noua disait un

,„e dans les réunions inti- 
Plamondon et -Vallières tai- 

(l’esprit et s’acca- 
mordantes,

eut assaut
jent d’épigvammes

même parfois. Plamon- 
Vallièrea sur sa pré­

noblesse, alléguant

entes
raillait

i’ll g'étalt donné de son propre 
de Saint-Real. Val- 

cn traitant Pla-
U le surnom 
Lg rétorquait

•lésiastique, debidon, un 
Mroqué.
і Or, un jour que

trouvaient en présence, 
réunion de camarades, il

les deux adver-

eux une prise d’armeseut entre
Lée célèbre, qui passa, dans le 

avoir été improviséenps, pour 
lis qui nous 
6 arrangé à l’avance pour Гати 

de la galerie. Plamondor

semble plutôt avoii

semble pas en véïve; les sarcas 
ts dp Vallières pleuvent drû corn 
6 pèle sur son chef; il en parai1 
câblé: puis tout à coup, sort an 
і son accablement apparent, s 
mblable à une défaite, il enton
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IMPRESSIONS
VOUS recevez un catalogue bien fait, dont les 
Illustrations sont bien imprimées, votre pre­
mière IMPRESSION est que la maison qui 
vous l'envoie possède des marchandises de 
première qualité. •

SI

VOUS voyez dans nn journal une annonce bien 
rédigée et de belle apparence, votre première 
IMPRESSION est de la lire et d'en faire votre

SI

SI VOUS voyez dans une vitrine une affiche ou 
une pancarte bien faite et imprimée de façon 
à mettre en évidence ce qui frappe le plus 
l’intelligence, votre première IMPRESSION 
est de vous arrêter pour en lire les détails.

SI VOTRE première IMPRESSION, en lisant ces 
quelques lignes est que nous avons raison, 
confiez-nous vos antres IMPRESSIONS.

Le Canadien Limitée
829 НЦЕ DALHOU81K
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Ontario vous Appelle
La bonne Camaraderie et les Bonnes Routes vous 

attendent à chaque détour.

Avez-vous un faible poft? la campagne—le roulant de 
la ferme—les lacs et les ruisseaux—les forêts vierges? 
Vous trouverez .tout cela dans votre Province-*-et à 
proximité de votre demeure sur des chemins superbes 
pour votre auto.

Les bonnes, routes vous invitent. L’étendue des bon­
nes routes et leur bonnes conditions vous surprendront. 
Point n'est besoin de vous limiter à l’usage des routes 
nationales. Les chemins de campagne, dans persque tou­
tes les parties de la Province sont en excellente condi­
tion, et conduisent à des endroits peut-être moins con­
nus mais pas moins magnifiques.

Voyez Ontario cet été. Faites connaissance avec la 
population et les beautés de votre propre Province. Vous 
trouverez de bonnes routes et de bons amis partout eji 
Ontario.

Ces routes ont été construites avec votre argent et 
celui d’autres résidants d’Ontario. Vous devez en être 
orgueilleux. Ne les détruisez pas - en faisant trop de 
vitesse. Souvenez-vous qu’elles sont vôtres, n'en abu­
sez pas, elles existent pour votre bien-être, ne les détrui­
sez pas.

Afin de protéger contre la destruction et la défection, 
la loi permet une limite de vitesse de 25 milles à l’heure. 
Cette vitesse vous protège vous et les autres motoristes, 
contre les accidents sur les bonnes routes.

Le Gouvernement compte sur votre co-opération dans 
l’obéissance aux lois. Cette co-opération est dans votre 
intérêt, parce que les dommages causés par tout excès 
de vitesse doivent être payés par vous et tous ceux qui 
se servent des chemins.

bliée par le Département des Bonnes 
o pour s'assurer de la co-opération

Une annonce 
Routes d’Ont
des motoristes et des chauffeurs de camions. Club 
d'Automobilistes, Association des Bonnes Routes et 
tout autre corps publics, dans le but de combattre 

les abus des chemins de la Province.

pu

L'hon. GEO. S. HENRY. Ministre; S. L. SQUIRE, Dép. Ministre

cations sociales sera illuminée par 
un soleil aussi resplendissant que 
celui de Wagram ou d’Austerlit*.

Un conseiller au Val-de-Grâce 
(6e).—Si je suis appelé à ceindre 
l’éeharpe municipale vous aurez en 
moi le bras que vous cherchez de­
puis longtemps dans l’ombre.

Un autre candidat dans le même 
quartier.—Voici bien des fois que 
je suis candidat ici. Cette série de 
candidatures me donne bien droit 
à un morceau du gâteau municipal. 
; Un candidat ai* Petit-Montrouge 
(XlVe).—Je ne veux plus dans 
mon quartier de ces,rues tortueu­
ses: elles ont l'air de se tordre de 
-douleur.

Un conseiller sortant du quartier 
‘de la chapelle (18e).—Je reviens 
devant vous les bras ouverts, com­
me le bon ouvrier qui le soir venu, 
comparait devant Dieu et lui dit: 
"Maître, jugez-moi."

^Un candidat du quartier Croule-

grand'chose 
ment que vous me laissiez ce man­
dat qui sera pour moi le bouclier 
et l'arme du combat que je 
tiens pour vous!

ring à son sanctuaire de Salnte- 
Anne-de-Beaupré fut donné aux 
RR. PP. Rédemptoristes par Mgr
Marquis.

Il y a dans la "Tour” des reli­
ques-de chacun des sainte et sain­
tes qui sont vénérée à chacun fies 
365 joirrs du calendrier.

On ne concevait pas que si près 
de Québec l'on pouvait voir tant 
de richesses sacrées. Nous ne pen­
sions pas qu'il pût y avoir hors de 
Rome un aussi grand nombre de 
précieuses reliques groupées dans 
cet endroit à peu près ignoré de 
notre province.

Nous recommandons aux proprié­
taires d’automobiles en quête de 
voyages intéressants et instructifs 
de prendre la direction de Saint- 
Céleetin. ils pourront y aller par la 
route Québec-Montréal jusqu'à 
Trois-Rivières, de là traverser à 
Sainte-Angèle et se dirige*; à 9 mil­
les vers le sud. par la route Trois- 
Rivières-Victoriaville et Sherbroo­
ke. Us pourront revenir par la 
nouvelle route Lévis-St-Lambert, 
sur la* rive sud du Saint-Laurent, 
laquelle est presque toute amélio­
rée dans cette partie et ils ne re­
gretteront pas d’avoir vu la "Tour 
des Martyrs" eLd’y avoir puisé une 
édification et un réconfort qui les 
reposera amplement des fatigues 
du voyage (200 milles, aller et re-

113e).—Je ne demande pas 
Je demande Seule-

LES PROFESSIONS DE 
FOI ELECTORALE
Malgré "les placards 

volants", les "endroits réservés" 
imposés aux candidats pour leur 
propagande, les pauvres murs ont 
connu (sa affiches violentes aux 
couleurs pénibles. Les arbres ne 
furent pas plus épargnés, 11 en est 
jusque dans) la forêt de Saint-Ger­
main qii'v. reçurent la visite du col­
leur pour l’édification des culs- 
blancs ou des merles, sans doute!

Mais les murs et les arbres n’au­
ront pas été peuls à souffrir. Le 
"grammaire club” et les amateurs 
de " bon français" ont été mis à 
rude épreuve.

Voici au hasard, quelques perles 
cueillies dans les déclarations des 
candidats de la région parisienne;

Un conseiller sortant au Père- 
Lachaise (20e).—Il faut que tous 
sachent que l'aurore des revendl-

Paris.

TRANSFER

THE CIVIC 
MOTOR TRANSFER
Partout En tout temps 

Satisfaction garantie 

Prix modérés
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prise D’ARES ENTRE PLAMONDON 
і LE JUGE VALUERES DE SAINT-REAL

(

TRISTESSEsarris
ng Co. Ltd

UNE TERRE INHOSPITALIERE

pji> a. D. DE CELLES
Londres. — L’Eglise d’Angleter­

re envoyait voici trois ans le Rév. 
Rogers comme missionnaire à Vile 
de Tristan d’Acunha,'rocher perdu 
dans l’Atlantique méridional, à 
près de 2,500 kilomètres au sud 
de Sainte-Hélène. Rentré à Lon­
dres, le Rév. Rogers a rendu comp­
te de sa mission et donné des dé­
tails affligeants sur l’état des mal­
heureux qui ont colonisé cette ter­
re inhospitalière.

Le missionnaire trouva les habi­
tants dans un état d’extrême diset­
te. Les pommes de terre, qui sont 
le principal aliment, avaient man­
qué deux ans de suite, et la popu­
lation avait été réduite pour vivre 
à se nourrir de la chair des oiseaux 
de mer et de leurs oeufs, comme 
de malheureux naufragés. Aucun 
vapeur n’approcha de l’île. Seul le 
"Quest", le navire dé feu Ernest 
Shackleton,' fit escale à Tristan et 
par lui, le Rév. Rogers put faire 
connaître au monde extérieur les 
privations auxquelles les insulaires 
étaient exposés. Le gouvernement 
britannique répondit par l’envoi 
d’un vaisseau de guerre chargé de 
provisions. Faute de ce secours, 
tous auraient probablement péri. 
Le vaisseau de guerre portait aussi 
l’évêque de Sainte-Hélène. 1$ pre­
mier évêque qui visita l’îie depuis 
trente ans. Les Tristan d’Acunhais 
n’avaient pas vu de missionnaires 
depuis dix-sept ans. Ils conti­
nuaient cependant d’observer le 
dimanche, bien que rien ne leur 
permit de discerner entre nn jour 
et le suivant, au point qu’il leur 
arriva une fois de se trouver, le 
jour où і 1st purent Contrôler leur 
calendrier, en retard d’une semai­
ne entière sur la date normale.

Le sol cultivable ne dépasse guè­
re une superficie-de 800 à 900 Ija.; 
le reste est du roc nu avec un an­
cien volcan. Le blé n’y mûrjt pas. 
Il ne s’y rencontre ni arbres, ni 
fleurs, ni .oiseaux propres à égayer 
la vue ou l’ouïe. Le soleil brille 
rarement sur ce rocher battu des 
tempêtes et infesté de rats. Les 
habitants se répartissent en 65 fa­
milles qui portent sept noms diffé-

ler cinquième ton le coupletPlamondon fut 
ami du juge sulvapt:

Fier descendant Ges Saint-Réaux, 
Croissés aveç. les Despréaux, 
Illustre et noble"rejeton 
De parents autrefois sans nom,
Je vais le faire une chanson

yod11 
bre eî-ng Road 

, ONT.

son terni».
je Saint-Mal. et de loua

martiuanla
dix-neuvième ale- 

anecdote

de la pre-
=1o»"ies

moitié du
: on m'a

L curieuse

raconté une
égard. Il na- 

les antipathies Pute, s’interrompant comme si 
adversaire allait demander

iau temp*
races, entre 
% étaient 
Iles d'enfant

Anglais et Cana-

grâce. il dit:
—Vais-je continuer?

ІЄ9 plU3 Vives.
avaient été frap- 

tenaient sur
tee Lithographiée, 
irti de Catalogue», 
in, etc.

Et Vallières de s’écrier:йЄЙ propos qui se
m «mille et à ral- 

combativité inhérente à 
“e son esprit en

—Vas-y, j’aurai mon tour.
Alors, Plamondon reprend:

C’est aujourd’hui la Saint-Michel, 
Ou les ânes changent de poil.
Tu veux faire comme les autres. 
Mais sous ton jabot de haut ton 
Et l'éclat de ton faux blason.
Nous voyons tous joyeux apôtres, 
La couverture d’un grison.

Vallières, sentant que les rieurs 
ne sont plus de son côté, se tait, 
mais au mofnent où les camarades 
vont prendre un verre de vin à la 
victoire de Plamondon, il se lève 
et'déclame, du ton emphatique qui 
lui était habituel et commun, di- 
sons-le, à presque tous les hom­
mes de son temps:
Halte-là, mon cher Plamondon: 
Tu le prends sur un trop haut ton, 
Chez toi. misérable avorton,
Le poil ne trahit pas la bête,
Car, faisant comme pour ta tête, 
Dieu ne mit rien à ton manton.

Puis imitant l’interruption de 
Plamondon. il s’arrête 
continuer? dit-il, et sans attendra, 
la réponse de son adversaire, il 
reprend au milieu des rires:

humaine
sioimé d'une façonI été impres

e spéciale
r, un jour 
pni à l'église

L.- curé avise notre en- 
la question:

*ps parents le con- 
à l’heure* du ca-

kfsme
et lui post- 
R.tu chrétien ?”reamery bonhomme de ré-notre petit
re, ' croyant
un genre »!>et

qu'un chrétien 
•ial d’Anglais:

ED je suis Canadien. 
t„rC charmé (le ce patrlotls- 

attestalt autant

U'on, msieu

loranee que de naïveté, se
gen de l'instruction du jeune

.LANTYNE le trouva avocat, 
. homme d’esprit.

-âge suivant 
œe de lettres

Jean-Thomas Loranger, 
nous disait un

It

juge
l'avait connu 
que dans
plamondon et -Vallières [ai- 

d'esprit et s’acca-

les réunions inti-

Vais-jeONTARIO it assaut
mordantes,BDt d'épigr tînmes

même parfois. Plamon- 
Vallières. sur sa pré-

h s'était donné de son propre 
L ie surnom de Saint-Real. Val- 

traitant Pla-

noblesse, alléguant
Au surplis tu songeas, dit-on. 
Mais tu préféras le jupon;
Pour mol. faisant comme les autres 
J’aurais évité tes sermons.
Tes longs psaumes et tes leçons, 
Car on t’eut vu pour patenôtres, 
Chanter de mauvaises chansons.

Voilà comment s’amusaient au 
temps jadis les graves avocats loin 
de l’oeil de leurs clients, 
probable que dans maint cénacle 
judiciaire il se fait, de nos jours, 
une même dépense de propos spi­
rituels.
les héros de ces fêtes Intimes com­
me on n’a connu que de nos jours 
ceux de Vallières et de PJaraon-

d’esprit se répand surtout après 
leur mort.

es rétorquait, en 
idon. un ex-ecclésiastique, de

for, un jour que les deux adver- 

trouvaient en présence, 
réunion de camarades, il

K]

[eut entre eux une prise d’armes, 
Liée célèbre, qui passa, dans le 
|uips, pour avoir été improvisée, 
kis qui nous semble plutôt avoir 
lé arrangé à l'avance pour l’amu- 
imeni de la galerie. Plamondon 
I semble pas en véi-ve; les sarcas­
ms dp Vallières pleuvent drû com­
ie grêle sur son chef: il en paraît 
[tablé: puis tout à coup, sortant 
e son accablement apparent, si 
imblable à une défaite, il enton-

Il est

S*»

On connaîtra plus tard

LA TOUR DES MARTYRS 
A SAINT-CELESTIN 

DE NICOLET

La réputation des hommes

à

"Danderlne" tout en embJ 
it, renforcit et stimule chaqd 
»u qui devient épais, long] 

Les cheveux cessent de ton 
it les pellicules dis para iHsenl 
irez-vous une bouteille і 
derine" dans toute pbarmaej 
omptoir de toilette et voy» 
ie vos cheveux devienne» 
: et pleins de vie après ce rj 
lissement et délicieux trahi

Cartes Professionnelles La plupart des québécois igno­
rent que .tout près d'eux, à Saint- 
Célestin, comté de Nicolet, à 9 mil­
les de Sainte-Angèle, débarcadère 
de la traverse des Trois-Rivières, 
se trouve un trésor de richesses sa­
crées comme on n’en peut trouver 
qu’à Rome, la ville des pieux sou­
venirs. Ce trésor composé d’au- 
delà de cinq mille reliques scrupu­
leusement authentiquées repose 
dans un modeste bâtiment, à..la for­
me d’une croix grecque. Le corps 
principal de l'édifice a 40 pieds x 
40 pieds et une Hauteur de 24 
pieds. Trois petites chapelles ad­
jacentes mesurent chacune 20x16 
x 13 pieds.

C’est dans cette tour où sont éta­
lées. abondantes et riches d’inesti­
mables attestations de la Passion 
du Sauveur, des précieux souvenirs 
de la Vierge et du Saint Patriar­
che, du Précurseur et de la glo­
rieuse aïeule du Christ: «do» reli­
ques des SS. Apôtresydes Sp. 
res et Docteurs de l'irise, deHVlar- 
tyrs. des Pqatrfës. des Confesseurs 
et des Vley&es.

Cette .reconstitution d’une par-

Ivom AVOCATS

Thompson, Côté, 
Burgess et Thompson

NAP. CHAMPAGNE

AVOCAT

AVOCATS
Edifice La Banque NationaleINDSOR, ONT.

18 RUE RIDEAU 

Tél. Queen 01,
122 RUE WELLINGTON 

Tél. Queen 8186♦❖♦♦•♦♦♦б******

IECIN CHIROPRACTEUR

J. L. CHABOT, M.D.considération

dépôt dans

le la Provins

Dr 1DA.M. ROWLES
MEDECIN

CHIRURGIEN

Attaché à l’Hôpital Civique 
et Chirurgien consultant de 
l’Hôpital Général d’Ottawa, 

nie Water.
170 AVE. LAURIER EST 

Tél. Rideau 900

CHIROPRACTEUR

Graduée de l’Institut 
Palmer

Edifice Jackson. Tél. Q. 6119 

Rés. Tél. Q. 181-w)
a par

l’Ontario
es Comptes.

Kntistk CHIROPRACTEUR
tie considérable de la grande fa- 
millDr GEO. A. GRAHAMDr J. A. GAUTHIER ef du ciel a été l’oeuvre d'un 
modeste prêtre eanadien-français, 
Monseigneur Calixte Marquis, pro­
tonotaire apostolique et premier 
curé de Saint-Célestin de Nicolet.

Avant sa mort, arrivée le 19 dé-І 
cembve 1904. Mgr Marquis, avec 
l’approbation de l’évêque diocésain, 
donnait aux Révérendes Soeurs 
Grises de Nicolet, toutes ses pro­
priétés et leur confiait çn même 
temps la "Tour des Martyrs" avec 
son précieux trésor de reliques.

Ces religieuses veillent depuis 
une trentaine d’années à la con­
servation de leur précieux* hérita-

1TAWA :
A. C. Smith, gérant

Heures de Bureau: 9-12, 1-6 

Soir sur rendez-vous.

CHIROPRACTEUR 

Gradué du Palmer
des.

Tél. R. 4248 840 RUE GILMOUR
►❖❖4-Ми********

8Ü7 RUE DALHOUS1E. Tél. Queen 8924
était donc bien seule et l°uj 

mitre ce for] 
e devoir qui s'imposait 4 

inévitable, ej
sans secours

Nteri.nairk CHIROPRACTEURSmmédiat et 
це pouvait cependant s’emj

Dr N. M. BELLAMY Docteur»
Hanson & MacMillan

de juger criminel, 
n'avait entendu que quel!

con vernation d4 MEDECIN 
VETERINAIRE 

ans d’expérience, 

ô RUE YORK,

-Rés. S. 4708-J. 

Heures de Bureau 9 à 6.

lots de la
су Blackeney avec sou hôtej 

Elle teneil
ge.

CHIROPRACTEURS 

Laboratoire aux Rayons X

avec 18 L’énumération des reliques con-ela suffisait 
a main la disgrâce, l'urr( servées à la "Tour des Martyrs" 

serait trop longue pour que nous 
tentions ici d'en faire la descrip-

l’aul Tél. R. ROIla mort deet 'JVM. Queen 2010 
419-17 EDIFICE JACKSON 
_______Ottawa, Canada fi Il y a des ossements de 

saints, et même le corps entier de 
Saint-Félix, des morceaux de la 
sainte croix, des reliques des lan­
ges qui ont enveloppé l’Enfa^it- 
Jésus. de la crèche de Bethléem, 
de la paille sur laquelle fut dépo­
sé l’Enfant-Jésus, de la table de la 
Dernière Cène 
d’épines; de la robe de pourpre.

Juliette frémissaitlort!. 
eneée.
в en évoquant le souvent 
frère, elle ne parvenait И 
Paul Derouve...
>urs agenouillée uu pied ^ 
sans même songer à chéri 
peu de repos dans le somH 

Ile réfléchissait et priait- j 
sée de Mme Derouve <4 

intolérlj

J^HïHOPomsTE

W. s. KNAPP, D.L.C.

CHIROPRACTEUR

Dr C. R. STRATTON
Des résultats peuvent être ob­

tenus à la condition de» 
condition».

Maux de tête. Maux d'estomac 
Maux du foie. Maux des rein» 

Lumbago et eçlatyue.
199, Ô'CONNOR, OTTAWA 

Tél. Queen 8622

Spécialiste de la couronnepour les pieds 

Salons Modernes 
Appareils Electrique».

4,8 KDIFICK JACKSON.

Mie lui devenait 
Iles étaient innocentes too] 

'avaient rien 
maison

Ces souvenirs constituent dans 
leur ensemble un riche trophée 
soustrajt dès le 1er siècle à la dé­
votion intéressée des fils d’Israël, 
de Mahomet et d'Henri VIII.

Toutes ces reliques, qui sont par­
faitement authentiquées, ont été 
obtenues ù grands frais par Mgr 
Marqiiis.

Il -y a en plus des reliquaires des 
parents dv Christ, plus de dix re­
liques de Sainte-Anne, dont la ma­
jeure partie de l’os de l’avant- 
bras. Nous gênons à noter ici en 
passant, que la relique de Sainte- 
Anne qui fait l’objet de la dévo­
tion de tant de milliers de péle-

x... elles n'
Tél. Queen 8777les, ' contre la 

. . . Et pourtant, Quel ter1 
ifttiment *nllttit tomber sut] 

de quel deuil, elle.
aHHombf»!

BAINS TURCS

BAINS “VIT-O-NET” 
ET “HYDRO”

CHIROPRACTEUR
it pour jamais

Docteur
Ernest A. Mansfield

CHIROPRACTEUR 
Gradué du Palmer

! flèrtj■e Mme Derouve. si
Annefils! ... et pauvre

dévotieusemenu.l’aimait si des plus moderne»
ursaut d’horreur 
luliette appela la mort 

cria grâce 
frère.

186 K BUE ELGIN 

Tél- Queen 7860

coeur et 
son père. A son.

389 RUE METCALFE 

Tél. Queen 2088
У
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BUANDERIE
DU

BON PASTEUR
LINGE SECHE AU SOLEIL

PRESSAGE ET

REPASSAGE

Attention spéciale au lavage 
de famille.

411 RUE SAINT-ANDRE

Tél. R. 1296
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Dix Raisons Logiques
• 1. C’est votre compagnie.

2. A-titre de contribuabh 
voua êtes un actionnaire.

3. Plus elle délivre de courant 
électrique, moins il en coû­
te au consommateur.

4. Elle présente une bonne 
concurrence dans le service 
électrique.

6. Elle prévient l’augmenta­
tion des taux.
Elle a plusieurs fols forcé 
un rabais dans lea prix.

7. Elle est principalement 
responsable du fait que les 
taux sont A leur bas niveau 
actuel.

8. Bien qu’appartenant à la 
ville, elle n’a jamali^coûté 
un sou aux contribuables.

9. L’établissement a payé l'In­
térêt sur les obligations et 
a érigé un fonds d’amortis­
sement pour les solder.

10 Le consommateur du cou­
rant Hydro-Electrique non 
seulement s'aide lui-même, 
niais 11 aide les autres.

SI vous désirez, d'autres ren­
seignements—téléphonez-nous.

P RESQLTE toutes 
les choses ont 
leurs bous

k
à і,tf _ __ points. Mais rare est

■ ‘ l'entreprise qui puis-
. se présenter une-liste de dix faits évidents de 

bénéfice pour le consommateur dans un coiii-
nierce.

Nous imprimons ci-contre une liste de dix 
bonnes raisons pour lesquelles vous devriez 
être un client de l'Hydro.
Lisez-les !

Commission Hydro-Electrique 
d’Ottawa,

109, rue Bank Téléphone: 1901 Queen

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.

Cartes d’Affaires
FOURRUREBOUCHERSALLE DE THE

J. A. CLOUTIERLA SALLE DE THE Tel. S. 1802 1179 Wellington

“THE JULIANNA” . FOURKURIEK

884, SOMERSET, prè* Bank. 
Emmagasinage et assurance de 
fourrures 
I rix spéciaux durant les mol» 

d’été.

STANDARD 
MEAT MARKET

Lunche» et Thé d’aprèe-midi 
Pour le» partie» d’amateur» 

de Ski» et de GUeeoire». 
Salle» gratuite» pour Bridge.

471 RUE SOMERSET 
Tél. Queen 887

Réparation» à de»

Légumes, marchandise» en boi­
te», Volaille»

BEURRE — OEUFS
Appelé-.: Queen 1606 et nou» 
Irons chercher vo» fourrure».

ARTICLES USAGESAUTOMOBILESELLIER

SNIPPER & CO.T. A. JAMESARRETEZ—VOYEZ 47 me Klgln, OTTAWA, Ont.

Possède l’assortiment le plu» 
consldé iblo de .aeuble» de 
seconde і al-, sous le môme 
toit, ou Canada, à de» prix 

raisonnables 
Service Irréprochable. Tout ar­
ticle absolument garanti 

parfait ordre.

Faite» réparer vo» PEINTURAGE
D’AUTOMOBILESHARNAIS

r!x modérés 
1 garanti.

Coin Bank et Itlvrrdalv Ave.

A des 
Tra

V.1

CHESTER & CO. en
1249 RUE BANK OTTAWA SOUTH

CHIFFONNIER
Toujours disposé à acheter 
n’importe quelle quantité de 
chiffons, retailles de tallr4 
leurs, livres et magazine», 
rebuts de papier, fer, bou­
teilles, plomb, zinc, coppe, 
cuivre, aluminum , caout­
chouc et autos brisée.

Qu’ttvez-vous à vendre? 
Téléphonez-moi, ce sera à 

votre avantage..
A. L. BROZOVflKY 

22, Martineau. Tél. R. 6ЯІ8

ELECTRICIEN
BRULEUR A L'HUILE

Tél. R. 4106
G F. QUADDY EMILE BEAUDRY

Kcieur la X.meAx bHLetn 
l’Huile Altkena. 

Manufacturé à Ottawa et en 
opération avec grand succèe 
au Théâtre Impérial et dans 
de» centaines de résidences 
et magasins.
17 AVE CARON, HULL, P.Q. 

Tél. 8. 1446-F

Batterie Sèche "Dry Cells" 
Spécial à 89c.

Flash Lights Nickelées 
Complète avec batterie et 

lampe. Spécial é 98c.

862 RUE ST-PATRICE.

GLACE ET BOIS MACHINISTES

McMullen-Perkin* Ltd
Experte en

Réparations des partie*
T vitale* d’Autoinobllee 

et Camion*.
Transmission et piéton, 

engrenage du démarreur, es- 
■ieux, valjree et partie» de 
valve.
488 AVE. LAURIER OUEST 

Tél. Queen 6116 .

BRULEUR A L'HUILE
THE

FAVORITE ICE CO.'AVEZ-VOUS VU ?
Le Brûleur à l'Huile le plu» 
efficace *ur le marché, 
non venez au

No 318 RUE BANK
et votre problème de chauf­
fage sera résoud une fcl» 
pour toute».

81 121 AVE. PARKDALE 
Tél. H. 1884

Marchands de glare et de 

Déménagement de meuble»
Tél. Queen 1970

DIRECTEUR FUNERAIRE CHASSIS COLORES
CHAUFFAGE

Plate Glas» — Miroir»A. E. VEITCHF. TELMOSSE CO. Colonial Art Glass Co.Directeur Funéraire
BOIS SEC

Châssl» Coloré».
Vitres à l’étain et au plomb.

686-688 RUE BANK
OTTAWA, ONT.

Voiture pour invalide»Toute» eortee de Bol»
Coupé ou non.

Au voyage ou à la corde. 463 Ave. PARKDALE

29 RUE AUGUSTA 
Tél. R. 8981

Tel. H. 202 Tél. C. 8792.

TEINTUREVULCAN 18 AGE
Expert teinturierGARAGE

Ottawa South Garage
1239 Itflrik. Tél. C. 12». 
Sous une nouvelle gérance. 
Réparation d’auto» et service 

Meilleure gazoline 29c 
meilleure Huile 30c la pinte. 
Estimés donnés ou 80c. de

Tout travail garanti. 
Spécial: Nettoyage d'engin 

de Ford $25.00.
W, JO Y, prop.

Noue offrona aux lecteur» 
de ce Journal le bénéfice de 
notre expérience comme 
Teinturiers, Net toyeur», 
Preeeeure d'aprè» les mé­
thode» moderne». Ndue al­
lons chercher et délivrons 
dans toutes le» parties de la 
ville. 25 p. c. d’escompte à 
ceux qui mentionnent cette 
annonce

THE ARLINGTON 
TIRE SHOP

Vulcanlsage par des experte.

L. C. BENSON,
Propriétaire

610 rue Bank Tél. C. 999 Tél. 8.6096. 
968 SOMERSET OUEST

56
PRESSAGE __

Notre spécialité est le pres­
sage . Dernier procédé 

Hoff-Max
25c. 50c. 76c, $1.00 

$1.50

SERVICE DE BATTERIE
DE BATTE-

RADIATEURS
REPARATION 

z RIES 
Toutes espèces de Batteries 

réparées par des experts 
(liargeage de 8 heures 

Remplissage et essayage gra-, 
tuita.

Rpécialistes.en 
Radiateur» 
d’autos. Ra­
diateur» de 
toute» sorte» 
faits et répa-

IpH
ГйАИЛГПі І

Prix:

O. J .COULTHART rf;n
Carrosserie et 

Garde Boue 
d’autos faits, réparé» et 
soudés.
RUDOLPH HEILINGHEB 

Prop.

1247 rue Bank Tél. C. 6345 
Nettoyage à sec 

Nous allons chercher et dé­
livrons.

STERLING BATTERY 
SERVICE

868 rue Spark*
Tél. Q 1607 Tél. Q. 7961

EMMAGASINAGE .BATTERIES PEI NTRE-DECORATEUR
Eagle Star 
Battery Co.

Salle d'emmagasinage à l'é­
preuve du feu.

Edifice moderne avec jet» 
d’eau — chambres séparées. 
Tapis isolés dan» de» cham­
bres à l'épreuve de» mites. 
Service courtois. Employés 
expérimentés; Vleite sollicl-

PAUL BIRON
x

PEINTRE ET DECORATEURLimited.
Manufacturiers et mar­

chands en gros de Batteries 
reehargeables, sèches ou hu­
mides, pour toutes sortes 
d’autos, radios, appareil» 
d’éclairage, etc.
Partie» de batterie» en gros

882-884 RUE QUEEN 
Tél. Q.421 OTTAWA, ONT.

Tapisserie de 10c en montant. 

Travaux par contrat.tée.

Storage & Truckportation 
Limited 48 RUE NELSON. Tél. R. 6416

Edifice Jackson

122 RU1KBANK 
Tél. Q. 1744 Abonnez-vous au

*
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a
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Les Détenteurs d’Actions Ordinaires
DU

. Pacifique Canadien
LES DETENTEURS d’actions ordinaires et privilégiées de la Compagnie 
sont les véritables propriétaires du Chemin de Fer du Pacifique Canadien. 
Ils détiennent pour $260,000,000 d’actions ordinaires et $93,335,000 d’actions 
privilégiées. _

En moyenne, les actionnaires ordinaires ont payé $112 par action et leurs 
contributions de $31 par action, à même les excédents qui leur apparte­
naient, représentent conséquemment $143 par action, ou $371,800,000 en es­
pèces au comptant.

De 1902 à 1914 inclusivement, le Com­
pagnie a dépensé $330,000,000 en voies 
doubles, travaux de terrassement et de 
réduction des pentes, terminus, chantiers 
à marchandises, ateliers, et autres 
üoratione tombant sous la rubrique 
"capital."

De cette somriie, les actionnaires ont 
payé $202,100,000 pour $195,000,000 d’ac­
tions. valeur au pair, ou plus de $134

tes “de capital”, des centaines de millions 
provenant des excédents des actionnai­
re!, et c'est pourquoi, entre autres rai­
sons, la capitalisation de la Compagnie 
est inférieure d’au moins $200,000,000 à 
la valeur réelle de la propriété, et les 
charges fixes, maintenues à un chiffre 
raisonnable, donnent au public l’avanta­
ge de taux, pour voyageurs et marchan­
dises, inférieurs à ceux des Etats-Unis 
—et égaux, ou même inférieurs, à ceux 
de tout autre pays du monde.

Et ceci, en dépit du fait que les salai­
res, au Canada, sont aussi élevés que 
ceux des Etats-Unis, que le coût des rails, 
du combustible, et autres fournitures, et 
que la relation proportionnelle de la po­
pulation à la longueur, en milles, du ré­
seau est inférieure à celle de toute autre 
contrée.

arae-

923, le réseau de la Compa- 
6 me s accrut de 7,000 à 13,600 milles, 
alors que ses charges fixes annuelles ne 
dépassèrent celles de 1899 que de $6,- 
050,000. La dette obligatoire diminua de 
$47,000,000 à $3,650,000.

i»

Les recettes ont permis de verser aux 
actionnaires ordinaires jusqu’à 13 pour 
cent sur leurs actions, mais les dividen­
des n’ont jamais dépassé 7 pour cent, le 
reliquat étant ajouté à l’excédent. Ce 
dividende de 7 pour cent équivaut à 
moins de 2 pour cent du coût du chemin 
de fer.

On a appliqué à des améliorations, di-

L'administration financière du Pacifi- 
que Canadien a été avantageuse à toute 
notre population et la coopération des 
actionnaires, en cetté sphère, a donné 
aux Canadiens les taux de transport de 
voyageurs et de marchandises les moins 
coûteux du continent.

Le Pacifique Canadien
Est, Essentiellement, Canadien et pour les Canadiens.
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EVENEMENTS DRAMATIQUES ET MUSICAUX

MEDECIN - CHIRURGIEN 

TECUMSEH, ONT.garçons séparés des groupes de .ébahis de voir autant d'hommes sé- 
Jeunes filles. Il semble qu’un Jeu-1 rieur, d’hommes'l’affaires ou de 
ne garçon ne peut émettre une seu-

ES L’ADOLESCENT ET LA MUSIQUEChronique Musicale professions, montrer qu'après tout 
ils n'étalent de ‘grands enfants.' 
Ces hommes aiment la musique et 
le chant et Us donnent à cet art 
une large place dans le programme 
de leurs réunions.

Mes jeunes amis reçurent de 
grands éloges de la part des mem- 
bres du cercle, pour leur habileté 
musicale et l’intérêt de ces jeunes 
garçons pour la musique s’en ae- j 
crut considérablement.

i«! HEURES DE BUREAU 
8 à 9 a.m.
1 à 3 p.m.
7 à 9 p.m

9 à 12 a.m. Dimanche

, r le note s’il л assise à ses côtés,
des oeuvres à exécuter, ou des ins une des jeunes filles du choeur de 
truments qui sont les plus conve !
nables à chacun d’eux. Le pro- і tenir l’intérêt musical chez les jeu- 
fesseur doit, de mille et une ma- nes garçons est de leur faire chan- 
nières aviver chez ses jeunes élè-1ler en . groupe, des chants popu- 
ves, l'intérêt pour la musique et la Maires ou nationaux, des chansons 
conservation de cet intérêt chez folles ou populaires et de temps à 
les jeunes garçons dépend entière- autre un morceau sérieux intercalé 
ment de l’action du* professeur. parmi les autres.

Le professeur est en quelque 
sorte un vendeur de musique et 
comme tout bon vendeur il doit 
faire sa vente aux jeunes garçons 
en se servant des moyens d’action 
généralement mis en oeuvre par les 
vendeurs émérites, savoir: com­
munion d'esprit, coopération con­
fiance, influence personnelle. J'en­
tendis, un jour, quelqu’un définir 
ce qu’était un bon professeur de 
musique, je n’oublierai jamais cet­
te définition: “Un bon professeur 
de musique,” dit mon ami, “est ce­
lui qui peut prendre un petit bon­
homme à la tête rouge, au nez re­
troussé, aux joues rousselées, aux 
yeux pétillants, ardent au jeu et 
possédant un chien, et amenant 
l’enfant ef-ie chien dans son stu­
dio, fait ami avec le chien et in­
duit le jeune garçon à écouter sa 
musique.” Le .point le plus sail­
lant de cette définition, à mon 
point de vue, est celui qui exige 

11 nous faut d’abord app'rendre Que le professeur fasse d’abord 
ami avec le chien, entrant ainsi 
directement en communion d’esprit 
avec l’enfant. C’est un faible hu­
main que d’aimer ceux de nos sem­
blables qui aiment et s’intéressent 
aux choses que nous aimons et aux- 

Sans exception quelles nous nous intéressons nous- 
ils nous paraissent aimer le jeu, mêmes. La plupart des jeunes gar- 
détester le travail et ils semblent Çons portent un grand intérêt aux 
absolument aimables lorsqu'ils jeux athlétiques, aux nouvelles dé­
agissent à leur gu tse. Ils semblent couvertes, au dernier modèle d’au- 
aussi constamment affamés et tou- to de source, aux nouvelles décou- 
jours prêts à jouer un bon tour si vertes, au dernier modèle d’auto
l’occasion s’en présente aimant à de course, aux aéroplanes, au ra­
se pavaner et se réjouissant au dio. Il est important que le bon 
milieu d’un atmosphère de bruit professeur de musique soit rensei- 
et de désordre. gné sur ces divers sujets afin de

se mettre à la portée du plus grand 
nombre de ses élèves, en d’autres
termes, le professeur de musique
doit être non seulement un musi­
cien absolument compétent, male 
encore, il doit être ce que le jeune 
garçon appelle un ‘gai luron’. Dans 
toutes les écoles nous trouvons 
beaucoup plus de talents qui se 
perdent que nous n’en trouvons 
qui se développent. Quelques jeunes 
garçons iront au professeur pour 
lui dire leur goût en musique et 
le prier de les satisfaire, d’autres 
attendent que le professeur fasse 
lui-même les premières avances, 
tandis que d’autres encore exigent 
qu’on fasse usage envers eux d’une 
certaine somme de persuasion, car 
ils sont encore imbus, en quelque 
sorte du vieux préjugé qui veut 
que la musique soit une chose fort 
bonne pour les jeunes filles, mais 
fort peu importante pour les jeu­
nes garçons. Dans ces cas, comme 
généralement, d’ailleurs, il est bon, 
pour maintenir vivace l’intérêt des 
Jeunes garçons pour la musique de 
ne rien négliger pour les encoura­
ger dans leurs études musicales.

La voix du jeune garçon change 
à une certaine époque de sa vie, 
devons-nous alors l’empêcher de 
chanter? Certainement non, qu’il 
chante tout ce qui lui est possible 
de chanter, qu’il chante ce qu'il 
aime le mieux à chanter, donnez 
lui une partition à jouer dans le 
corps de musique ou dans l’orches­
tre. assez difficile pour tenir son 
intérêt en éveil, sans qu’elle1 soit 
trop difficile pour qu’il s’en décou-

Hre. au THEATRE 
Lundi 10 à 

Samedi 10 à 12 

Mercredi—Mallnée 
et soirée

LOEWSA une conférence des surinten­
dants d’études musicales dans les 
écoles, tenue à Cincinnati, l’an 
dernier, conférence ù laquelle pri­
rent part des représentants de tou­
tes les parties de l’Amérique du 
Nord y cbmpris le Canada, Mon­
sieur R. Lee Osborne, lui-même 

I surintendant d’études musicales, 
prononça un discours fort intéres­
sant sur les meilleurs moyens à 
employer pour maintenir vivace, 
chez l’adolescent, l’intérêt pour la 
musique. Ce discours est trop long 
pour être reproduit en entier, mais 
nous en donnons ci-après les points 
saillants:

“C’est toujours une rude tâche 
que de tenir un jeune garçon oc­
cupé à une même chose dans un 
même endroit et pour une longue 
période de temps,” dit l’orateur en 
débutant. “Nous qui cherchons à 
évoquer, chez les adolescents, l’in­
térêt pour la musique, réalisons, 
évidemment que nous avons une 
tâche difficile à remplir; tâche qui 
nécessite une forte somme d’at­
tention, de soins et de travail et 
un dévouement sincère à la cause 
de la jeunesse, sans compter le 
tact et l’habileté et l'influence per­
sonnelle qu’il est nécessaire d’exer-

12chant. Un grand moyen de main-
ville ont remporté i 

ont assisté
Cette montre est l’aboutissementPOETE MUSICAL $ de laj* fêtes 

yens et «lequi n’a d’une série ininterrompue d'efforts, 
qu'on peut considérer comme par­
tant de l’année 1714 et se termi­
nant seulement en 1759, date ins­
crite sur la platine du mouvement. 
La montre dont nous parlons de­
manda exactement 17 années de

Le gouvernement anglais'paya 
pour cette montre, la somme de 
23.065 livres sterling

. visiteurs 
rte» plus belle» page» (1 

la visite du gou' 
du premier ministr 

M. Monty, che

Quel est le Canadien
entendu le “Chant du Prin-

■ omps” de Félix Mendelsohn? Quel 
c-st relui qui n’a pas été charmé 
par les limpides et superbes mélo- 

de cette oeuvre si gaie. Félix

Utera 
і la TlU®
,, Lady
y. Meigh®"

ІМ file» O”1 
,'eat rempli' 

і assisté à la mease.
Guerti„, H M l- ancien curé de

mon
débuté par un acte ( 
dimanche matin d’ui 

Le sermon d

Il n’est rien de 
semblable pour créer un esprit de 
corps parmi les jeunes garçons et 
leur donner l'enthousiasme voulu. 
Si nous joignons à cela un orches-

ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN”.
signifie “bonheur” et Mendelsohn 
était bien nommé.Nul autre être hu­
main ne posséda un caractère aussi 
ensoleillé que celui de ce poète 
musical des fées et des lutins qui

;:>;;::;:stLpo9a„t d«,«tre de choix nous verrons bientôt 
le coeur de tous ces jeunes gens 
s’éprendre d’un amour pour la 
sique qui se répandra bientôt dans 
tous les recoins du paye.

Jamais je ne vis un groupe de 
jeunes garçons plus heureux que 

que j’amenai, dernièrement, 
assister à une réunion d’un cercle 
Rotary.

a réjoui le monde entier de ses 
délicieuses compositions dont un 
grand nombre ont été reproduites 
pour le piano automatique ou pour 

phonographe.
Alors qu’il n'était encore qu'un 

.ut jeune garçon. Mendelsohn 
induisait un orchestre composé 

membres de sa propre famille, 
orchestre qui donnait des concerts 
bi-mensue’s dans la demeure pa­
ternelle à Berlin. Il n’était âgé 
que de dix-sept ans lorsqu’il écri­
vit la superbe ouverture pour les 
Nuits d'été”, de Shakespeare, mu­

sique si pure, si bien remplie d'a­
nimation. de légèreté, qu’elle rap­
pelle vraiment les lutins des pays 
des fées. Gratifié de la fortune il 
put voyager et il visita la France, 
l'Italie, l'Angleterre et l’Ecosse.Un 
grand nombre de ses compositions 
sont des descriptions des endroits 

ù il s'arrêta.
Lorsque Fannie, sa soeur favo­

rite. lui demanda de lui décrire la 
і averne de Fingal dans les Hébri­
des d'Ecosse, il répondit: "Cela ne 
se dit pas. cela se joue” et la mu­
sique qu'il fit. décrivit les siffle­
ments du vent dans les couloirs 
de la caverne et les clappottements 
des vagues sur les murs rocailleux 
( ’est que Mendelsohn se serrait 
de la musique comme nous nous 
serrons des mots.

N #,Lra Jours avant la célébratlo 
Le ]es . itoH'iis se sont préoccup 
inl,r burs demeures. Le conseil 
s extérieure de l'hÿtel de ville, d 
Iles voilures du dépurtement des 
»de du
ebtenir

LE CHIEN ET LA POULE
Permettez-nous de vous conter 

une histoire. C'est celle d’un chien, 
un retriever Peto, appartenant à 
un fermier anglais de Loughbo­
rough, et d’une poule.

Tous les matins, on ne sait trop 
pourquoi, Peto s’en allait faire 
une longue promenade avec, sur 
son dos, une poule, toujours la 
même.

Cette amitié si vive finit par in- 
tiiguer les propriétaires de la fer­
me et cela d’autant plus que la 
poule dont le retriever avait fait 
son inséparable amie,, ne pondait 
jamais.

On suivit donc Peto et on s’a­
perçut qu’il conduisait la poule 
dans un taillis touffu. A ce mo­
ment. la poule laissait tomber un 
oeuf que son bon camarade gobait 
avec délices.

On a attaché Peto. Mais il fut 
nécessaire d'enfermer la poule qui, 
en signe de protestation ou de 
fidèle attachement, s'en venait ré­
gulièrement déposer son oeuf de­
vant son camarade à quatre pattes!

Et dire que certaines gens con­
testent encore l'intelligence des 
animaux!

MANGEZ PLUS 1 MELASSE lundi. Les organisateurs 
du gouvernement fédéral 

, pour l'intérieur du palais munici] 
І,, hommages particuliers de la p< 

se rendre jusque-là.

Ces jeunes gens furent
• •

La mélasse pure est un des aliments les plus favorables à la santé. Comme 
le blé intégral et les dérivés de l’avoine, elle possède la valeur nutritive néces 
saire au bien-être de l’homme. Elle est riche en FER.

I.es experts en sciences ménagères reconnaissent l’importance de la mélasse, 
pure et l’incluent dans la nomenclature des aliments substantiels qu’ils r<- 
commandent.

fies 11 devait 
t peut dire nue quelques jours avs 

véritablement festival.
A NOS ANNONCEURS

p aspect 
ent à distant 
,r le vendredi soir et le samedi, pot 
•occasion des manifestations civi 

dimensions et aux coulet

■v і rès rapprochée etN’oubliez pas que notre journal 
est distribué chaque semaine dans 
chacune des familles canadiennes- 
françaises de la basse-ville. Il est 
par conséquent le meilleur medium 
d’annonce que vous puissiez dési­
rer. Confiez-nous vos besoins et 
nous vous promettons d'excellent* 
résultats.

ides, aux

lu peut dirt- que plusieurs milliers c 
lé suspendus transversalement dam 
pins petits, tenus par de fortes cord 
,ville pour être fixés à quelque la 
та s'accroître son luminaire ordim 
(supplémentaires entourées de lai 
t. au milieu de la verdure du gazo 
,nndi la procession fut une parad 
n de citoyens ont applaudi, 
il est venu dévoilé une plaque cc

Mais il faut que ce soit de la Mélasse 
Pure et choisie de la Barbade

à comprendre la mentalité du jeu­
ne garçon dont il n'en est pas deux 
qui soient animés exactement des 
mêmes sentiments, bien qu’à la 
surface, tous semblent produire 
une première impression absolu­
ment uniforme.

DaIl est universellement adnfis que les meilleures mélasses viennent de l'ile de 
Barbade, et la meilleure preuve en résidé peut-être dans les nombreux 
cédanés, mélanges et imitations de la MELASSE BARBADE DE GRAM) 
CHOIX qu'on trouve sur le marché canadien depuis quelques années.

Vous tenez naturellement à avoir la meilleure et la plus pure. Exigez donc 
la véritable MELASSE BARBADE DE GRAND CHOIX 
succédané ou imitation.

le
Hmanche soir le feu d’artifice fut 
de la rivière Ottawa la foule a ad

LA MESSE

peu avant dix heures diman- 
atin. les membres du-conseil 
le et des comités d’organlsa- 

des fêtes quittaient l’hôtel 
Ile pour se rendre à l’église 
Demi- afin de prendre place 
mi du temple où des sièges 
ix leur avaient été réservés, 
lire Cousineau et le Dr J. U. 
mbault, président général de 
libation, marchaient en tête 
tapèrent les premiers fau- 

La messe basée fut célébrée 
e R. P. Renaud, O.M.I., de 
ereité d’Ottawa et enfant de 
le de Hull. La chorale Notre- 

sous la direction de M. G. 
lin et accompagnée à l’orgue 
Eorganiste H. Boulay, exécuta 
fcagnlflqiu- programme de 
fe "Àdoro te” (4 voix), de 
і "Ave verum'. D'Archam- 
.(Зтоіх); le ' Sanctus” de la 
NeEykens; le “Notre Père”, 
weition musicale de M. Ar- 
L directeur: “O Canada”, à la 
k la messe. A l’élévation, les 
pars et clairons du régiment 
kll jouèrent le salut à Jésus- 
k Le régiment, qui prenait 
part à la procession, formant 

Ne d’honneur autour du date, 
lious les ordres de son com­
mit. le lieutenant-colonel R. 
9. et du major A. Payette, 
■Üdant en second. Au choeur 
I présents le R. P. C. Char- 
I O.M.I., M. le chanoine My- 
Icuré de Ste-Anne d'Ottawa, 
pères Captions eu couvent 
F8’ ,es enfants <le choeur en 
F8 des grandes cérémonies. 
Paine de petits pages.

régi
tineet refusez tout
tre

l’ad:
jugé
rain

doit
aux

THEATRE ANGLAIS
Tandis que l'on joue “Sainte 

Jeanne d'Arc” à Paris, Londres a 
repris avec grand luxe “César et 
Cléopâtre", de Bernard Shaw, qui 
est peut-être sa pièce la plus pro­
fonde.

Shaw le libertaire s’y est plu à 
glorifier César “à la fois bête fé­
roce, femme et dieu, mais qui en 
aucun cas n'est un homme" et dont 
le symbole est le sphynx. Il lui a 
prêté en face de Cléopâtre, petite 
folie somptueuse qui tire la langue 
au public, les pensées de Bernard 
Shaw les plus magnifiquement im­
prévues. Mais pourquoi cet humo­
riste profond et spirituel est-il han­
té, attiré par ce qui lui est le plus 
étranger, par l’insondable où l'es­
prit gaufrage? Il médite sur sainte 
Thérèse après avoir écrit sur Jean­
ne d’Arc et va découper en cinq 
actes la sainte espagnole. Entre­
prise dangereuse pour un in­
croyant

Pourtant une étude d’un chacun 
nous montre souvent des disposi­
tions toutes différentes. II existe 
chez le jeune garçon comme chez 
l’adulte des types distincts et tout 
à fait marqués. II y a le type in­
tellectuel, aimant l’étude et ne se 
contentant pas de parcourir super­
ficiellement les auteurs mais, plu­
tôt, cherchant à les approfondir 
et vivant constamment le nez dans 
ses bouquins. Il y a le type phy­
sique, gros et gras qui se sent plei­
nement satisfait de faire bonne

Il y a aussi le type mêlé, intel­
lectuel et physique, trapu, robuste 
ardu, plein d’énergie et de déter­
mination, cherchant à dominer par 
sa force et son savoir, il devient 
généralement une tête dirigeante.

La musique ne fait pas toujours 
appel aux sentiments des jeunes 
garçons, il y en est qui ne se sen­
tent nullement attirés par cet art, 
ils sont rares, heureusement, mais 
ce serait folie que de s’imaginer 
que la même oeuvre vocale ou ins­
trumentale puisse plaire à tous les 
esprits adolescente. L’un préférera 
une composition qui éveille, chez 
lui des sentiments ou des sensa­
tions qu'une douzaine de ses com- 

n’éprouveront aucune- 
Si vous demandez au jeu­

ne garçon la raison de cette pré­
férence, il vous répondra proba­
blement par une phrase comme 
celle-ci: “Ah, c’èst qne cet air me 
zigonne’. et vous devrez -tous 
compter satisfaits.

Les jeunes garçons ont toujours 
des goûts fort prononcée et vous en 
aurez la preuve si vous cherchez 
à trouver quel est le morceau de 
chant ou de musique instrumenta­
le qu’un choeur ou un orchestre 
formé de jeunes garçons préfére­
raient exécuter. Certain d'entre 
eux préfèrent les sons perçants du 
cornet d’autres se laissent charmer 
par les donees notes de la flûte 
tandis que quelquefois ce sont les 
’tums-tums’ de la contre-basse qnl 
attirent les préférences de nos jeu­
nes amis. C’est le devoir du pro- 

ur de musique de diriger le 
goût des jeunes gens dans le choir

PRELUDE

Barbados Molasses Importers Association of Canada
MONTREAL.

Tradnction libre, en prose d’un 
poème de Flora L. Meyers, ins­
piré du prélude de l’op. III de 
Rachmaninoff, et publié dans le 
Christian Scientist Monitor.
Il y a longtemps! Fort long­

temps! Un géant, vers la mer. rou­
lait trois énormes cailloux, les 
poussant an flanc de la haute mon­
tagne, montant, montant tonjoure 
vers la voûte d’azur, comme l’ai­
gle en son élan vers les astree; 
puis les voyant dégringoler dans 
le sombre vallon, tonnant, bondis­
sant de droite de gauche, brisant 
tout d»ns leur course échevelée, 
roulant avec un grondement de 
tonnerre comme le torrent tumul­
tueux mugissant dans sa course
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I incessante vers la rive, cherchant 
b à se soustraire à la force du géant 
Г <JUi, là-haut, sur la crête rocall- 
I leuse de la falaise crie vengeance 
I au Ciel, maudissant

tant 
Wrii 
de t

les profon­
deurs de l’abîme dont il cherche à

MORT DE LUCIEN GUITRY
Le célèbre acteur s'éteint à l’âge

On annonce la mort de Lucien 
Guitry, ancien directeur du théâtre 
de la Renaissance.

Lucien Guitry, né à Paris en 
I860, fit ses débats en 1878 dans 
la “Dame aux Camélias”. Il résida 
pendant plusieurs années à Saint- 
Pétersbourg où il joua au théâtre 
Michel et où naquit en 1885 son 
fils Sacha Guitry, l'auteur-acteur 
bien connu.

percer les ténèbres. Se lamentant 
aux plaines, aux monts, à la forêt 
H les voit, l’un après l’antre dispa­
raître dans l’immensité des 
Le géant entend les eaux s'ouvrir 
en les engloutissant, il entend le 
crépitement de la lame qui 
ferme, le grondement sublime de la 
vague qui se refoule et qui, 
crête blanche reflète

de
tant
cleri

Ti
pagnons l'on

le c 
dam 
tlon 
Ayli

toutes les 
Il y a 
mondes

couleurs de l’arc-en-ciel, 
longtemps, lorsque les 
étaient dans le néant. Il y a long­
temps lorsque les mondes se for-

LE SERMON
Guitry qui fut pendant quelque 

temps directeur de la scène à la 
Comédie-Française, 
mi les plus grande acteurs français. 
An cours de sa direction à la Re­
naissance, il joua “Crainquebille”, 
"l'Anniversaire”, “Monsieur Pié- 

“L* Mannequin d’Osler”, 
“Passagères ", “Le Voleur”, “Sam­
son”, “La Griffe", 
d’Edmond Rostand.

Nous citerons'encore: “L’Aven­
turier”,

• P. A. Guertin, O.M.I., an- 
rê de Notr<-name de Hull 
itenant professeur à l’Uni- 
d Ottawa, avait pris 
і sa brève mais vibrante aï- 
religieuse ces paroles; “Ce 
1 faibles et

U У a longtemps! long­
temps; Fort longtemps!

Ccomptera par-
O.M

d’ellAu point de vue de la musique 
nous trouvons souvent que le plus 
grand ennemi dn jeune garçon se 
rencontre en son propre foyer où 
on le chasse dans la cour ou au 
grenier, on lui donne de la mon­
naie pour aller s'amuser au théâ­
tre ou ailleurs à la condition qu’il 
ne dérange pas par sa pratique de 
la musique, la tranquillité <je ia 
maison. Il se trouve donc dépour­
vu de tout encouragement. Un Jeu­
ne garçon aime à chanter seul, 
nous obtenons les meilleurs résul­
tats avec des groupes de Jeunes

LE XYLOPHONE SOLO 
Bien qu’à son origine le xylopho- 

fnt destiné qu'à jouer certai­
nes parties spéciales des composi­
tions pour corps de musique ou 
orchestre, son mérite 
trament à solo fut rite 
dès que ses qualités musicales se 
développèrent, surtout après qn’on 
loi eut adapté des “résonnateurs" 
qui en doublèrent l’étendue de ré- 
glstre. Tous ont entendu, 
ecène de nos théâtres, l'artiste 
joueur .de xylophone faire 
aa brillante technique et 
galer de son répertoire autant de 
musique classique que de musique 
populaire. Pourtant, il est certain 
que tous les efforts de ceux qui 
Jouent de cet instrument seraient 
vains sans l'admirable travail des 
fabricants.

des petits que 
‘.mfondre les

Ugeo is”.

"Chantecler” avoir dit qUe Hull avait 
Jeteur énorme dans le 
léral du

foré
comme і ne 

reconnu
angl

Pays, particulière- 
8rur le développement

titPorte-St-Martin ; “L'As­
saut”, Gymnase; “Kismet”; "Ser­
vir".

des cath
Théâtre Sarah-Bernhardt; 

“Les cinq Messieurs de Francfort, 
Gymnase; “Pasteur”; “Mon Père 
avait raison"; "Berenger” .Vaude­
ville; “Le Comédien”; “Le Grand- 
Duc" ;

sur la

au;r<

“Jacqueline” Théâtre
Edouard-VII.

Il joua en outre en 1922 et 1923 
'Le Misanthrope” et "Tartuffe."

Il est l’auteur de “Grand Pèra" 
et de “L'Archevêque et ses file”, 
jouées à la Porte St-Martin.

' vè-3/ чічШ!
Téléphones: 

Adélaïde: 6806—6808
Adresse Télégraphique 

"Native" Toronto.

L'inventeur du xylophone serait 
ébahi e'il entendait Jouer de son 
instrument modernisé et s’il

DIFFERENTES MANIERES
D’AIDER NOTRE JOURNAL

S?Smith, Rae & Greer
AVOCATS, SOLLICITEURS, ETC.

tvoyait
les étonnante effets qu’il est possi­
ble d'en tirer.

1. —En e'y abonnant ou e» 
payant son abonnement. —

2. —En lui procurant de nou­
veaux abonnés.

3. —En le faisant lire.
4. —En lui apportant une colla­

boration littéraire.
6®—K» sollicitant des annonces 

à son intention.
leurs annoncée dans notre Journal, 
ceure, disant que vous avez vu 

4.—En encourageant nos annon-

». Л

• • •
lA MONTRE LA PLUS CHERE 

DU MONDE
La montre la plus chère du

T
mou-

est celle qui valut 4 son autour, 
in Harriseon, la récompense de 
669 livres sterling, promise par 

t anglais à celui qui 
lirait un chronomètre suscep- 

d’indiquer la longitude 
evee une précision satlefalean-

EPIFIOE CONTINENTAL LIFE

O. LÀRRÀTT smith 
RICHARD H. GREER, C.R, 
THOMAS B. RICHARDSON 
JOHN R. CARTWRIGHT

371 rue Bay
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SERVICE
D’IGNITION

Noua avons un service officiel 
jour le système électrique des 
autos.
Si le système électrique de vo- 
-re auto est défectueux consul­
tez-nous et vous aurez

UN TRAVAIL GARANTI

des accessoires véritables 
par des Electriciens Experts 
possédant des appareils moder­

nes.

WELCH A JOHNSON

INGENIEURS
474 RUE BANK, OTTAWA
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a Celebration de Hull
Hull and Ottawa Pdwer, Hull Elec­
tric Co., Bell Telephone Co., Kelly 
and Leduc, Laroche Frères, Limo­
ges Frères. Am. Vie Métropolitai­
ne. Cercle Reboul À.C.J.C., l’Union 
St-Joseph du. Canada, lee Frères 
des Ecoles Chrétiennes, les Cadets, 
la Fanfare de la Garde Champlain

des saurage» authentiques, y com­
pris le wigwam; celui de la fon­
dation des quatre paroisses de 
Hull, arec les dates et les noms 
des curés qui s’y sont succédés; ces 
deux chars ont été préparés par 
les syndicats catholiques; celui 
de la Cle Wright, fondée par 
Philemon Wright lui-même, selon 
Гinscription qu'il portait; celui de 
l'Union St-Joseph du Canada, re­
présentant un bureau et portant 
les dates de son existence, 1863- 
1926, arec des employés chantant 
le joyeux refrain de la Société.

La police, sous les ordres du 
chef J. Groulx, à cheval, avait sa 
tenue des grands jours de tète et 
marchaient à la tête du cortège, 
suivi du capitaine Marengère, qui 
précédait immédiatement les cons­
tables. Puis venaient les appareils 
des diverses casernes des pompiers 
reluisants de neuf et suivis des 
vieux appareils à incendie de la 
Cie Eddy, remontant à 1876.

La parade a fait un parcours de 
cinq milles environ et aucun inci­
dent malheureux ou accident ne 
s’eqt produit. Elle s’est dispersée 
à midi. Sa Grandeur Mgr Emard. 
accompagné de M. l'abbé Martin 
est venu voir passer la-défilé, ainsi 
que M. J. R. Booth, presque cente­
naire. d'Ottawa. Deux avions de 
l'aéronautique fédérale ont survo­
lé la ville durant l'avant-midi et 
les compagnies de cinéma Fox et 
Pathé en ont pris des photogra­
phies.

d'Ottawa,
Wright, l’Arrivée des Missionnai­
res, 60 autos représentant les con­
seils depuis 1876, 10 autos repré­
sentant des faits historiques de 
1800 à 1926, les Invités, le Con­
seil de 1926, le Comité exécutif 
de l’organisation des fêtes.

l’Arrivée de Philemon

Niagara et l'illumination du nom 
de la Société des Sports Canadiens 
etl des mots "Au Revoir".

M. h- maire Cousineau a exprimé 
en quelques paroles sa reconnais­
sance à la population pour son em­
pressement à répondre aussi nom­
breuse à l’appel des organisateurs 
des fêtes. Il lui a demandé d’as­
surer le succès de la seconde jour­
née des manifestations en s’y por­
tant encore en masse et il a félicité 
et remercié la fanfare de la ville.

Le corps des cadets de l'Acadé­
mie de La Salle, Ottawa, sous les 
ordres de son commandant W. La- 
belle, est venu rehausser de sa pré­
sence l’éclat de la manifestation 
de dimanche soir et lorsqu'ils ont 
fait leur entrée sur le terrain, mar­
chant au son des clairons et des 
tambours, la foule les a longuement 
applaudis.

Le terrain avait été orné de dra­
peaux pour la circonstance et une 
large estrade construite pour les 
musiciens'et les chantres. On avtit 
aussi pourvu à l’éclairage par l’ins­
tallation spéciale de lumière élec­
trique.

anniversaire de la 
ville de Hull a été cé­
lébré avec éclat.

LORD BYNG A HULLі

Avis aux Marchands
Vers 2.30 heures lundi après-midi Son Excellence le_j£ou- 

verneur-générnl du Canada a fait son arrivée dans Hull auç 
milieu des acclamations de In foule groupée sur la place dej , 
l'hôtel de ville. Il a fait le dévoilement de la magnifique pla­
que commémorative du fondateur"de la ville de Hull, Philemon 
W right. Le maire Cousineau lui a présenté dans uye riche . 
adresse les sentiments d'admiration et les voeux de long séjour ] 
au pays des habitants de notre cité. Après avoir passé en re* ‘ 
vue la garde d’honneur du régiment de Hull, les cadets et les <
boys scopts, le gouverneur et Lady Byng et leur suite sont .
montés dans la grande salle des délibérations du Conseil où ’ 
on leur a présenté des centaines et centaines de citoyens. Son 1 
Excellence a quitté Hull à 5.30 heures, après avoir dit à notre < 
imputation, dans sa réponse à-l’adresse, toute sa satisfaction , 

d’être venu il Hull dans une circonstance aussi mémorable. ]

æ7* I
Messieurs :■ la viUe ont remporté un succès éclatant. Des milliers 

fê‘ , visiteurs ont assisté à cette magnifique célébration 
„yens et ( e^"plu8 belles pages de l’histoire de HulF Pour l’oc- 
„jer8 run<‘ ^ ^ viajte du gouverneur-général, Lord Byng de 
la ¥ІІІЄbvu!-• du premier ministre King, du_chef de l’opposition

et had У ___ M Monty, chef conservateur de Québec.
acte de foi. L’église Nqtre-Daine de

Nous avons en mains l'agence de l’une des meilleu­
res Compagnies pour Livrets de Comptoirs.

Consultez-nous avant de donner votre commande 
aux étrangers car nous sommes tous voisins et faisons 
affaires dans la même ville. Nos prix sont les mêmes et 
peut-être plus bas et nos marchandises tout aussi 
bonnes.

H Meighen. I bon
Гд,м ont débuté par un 

. emplie dimanche matin d’une.foule considérable de citoyens 
1 s’e9t Te . |.( me9Se. Le sermon de circonstance fut prononcé par 
1 Guertin О M.I.. ancien curé de Hull dont la population a gardé

impérissable.
imposant défilé a fait procession dans les vuestavenir

[près la mes.-'
croît et n’a cessé de le faire jus-, fêtes de la villê, le magistrat Ro­

land Millar, J. Ste-Marie, aviseur 
légal du conseil de villle et bâton­
nier du Barreau dans le district. 
Un reposoir avait été érigé hâtive­
ment au Palais de Justice, rue 
Principale, sur demande des Pères 
Oblats au shérif I. St-Pierre. La 
bénédiction du T. S. Sacrement y 
fut donnée et le salut militaire fut 
joué par les tambours et clairons 
des cadets du collège Notre-Dame. 
La chorale a exécuté des chants 
liturgiques sur tout le parcours, 
puis à l'église, à la fin de la céré­
monie, O Canada fut de nouvéau 
chanté au sortir des fidèles. La 
chorale des Enfants de Marie a 
aussi pris part aux chants.

Inutile de dire que sur toutes 
les rues les décorations religieuses 
et patriotiques étaient abondantes 
et qu’une masse de personnes ont 
contemplé le défilé avec respect 
s'agenouillant, au passage du T. S. 
Sacrement. La police de la ville, 
sous la direction du capitaine Ma­
rengère, des sergents Racine et 
Pelletier, a assuré un service d’or­
dre parfait. M. L. Leduc agissait 
comme commissaire - ordonnateur 
de la procession, à laquelle les 
membres du clergé déjà mention­
nés, le R. P. Bourassa, O.M.I., curé, 
et autres Oblats de Notre-Dame 
participaient.

Tille rs jours avant la célébration des importants anniversaires qu'à nos jours.
УН les citoyens se sont préoccupés dej»e procurer ce qu’il fallait Telle est, dit le prédicateur, 
ТІІІЄ leurs demeures. Le conseil décida pour sa part de faire la j l’origine, la racine des triomphes de 
Extérieure de l'hôtel de ville, d’embellir le parc, de repeindre la religion catholique dans Hull', 
îles voitures du département des incendies, qui ont figuré dans Dieu avâit pris de pauvres Gali- 
L du lundi Les organisateurs résolurent de louer à Montréal léens pour fonder son Eglise et 

du gouvernement fédéral les décorations dont on avait pour établir la chrétienté de Hull 
l'intérieur du palais municipal, où le gouverneur général a il s’est servi aussi de fort modestes 

particuliers de la population, et parer les rues par 
sp rendre jusque-là.

Donc, s’il vous plaît, consultez-nous quand 
aurez une commande de ce genre et nous sommes 
tains que nous pourrons vous donner entière satisfac­
tion sur nos prix et la qualité de nos marchandises.

vous
cer-

Une Parade 
Historique

■ hommages
ORDRE DE LA PARADE 

Le Commissaire-ordonnateur, M. 
J. L. Leduc; Département de Poli­
ce, Département des Pompiers; les 
Boy Scouts, le Régiment de Hull, 
la Cie E. B. Eddy, H. Dupuis et 
Fils, Canadian Packing Co., Wright 
and Co., Hanson Woolen Mills,

éléments.

J. 0. Villeneuve & Co.illes'll devait
Lpeut dire que quelques jours avant la fête nos rues présentaient 
^ véritablement festival. De nombreux drapeaux les tra-

AUJOURD’HVI
Aujourd'hui, le catholicisme 

compte dans Hull quatre paroisses 
parfaitement organisées, desser­
vies par un clergé actif et zélé. Il 
fait aussi sentir son influence dans 
onze écoles fréquentées par près 
de 5,000 enfants auxquels de dé­
voués instituteurs religieux et laï­
ques donnent l’enseignement pro­
fane et chrétien dont ils ont be­
soin pour faire leur chemin dans 
la vie tout en travaillant à sauver 
leurs âmes.

S’il faut se demander à qui at­
tribuer ces magnifiques résultats 
il faut répondre que c’est à Dieu 
d'abord, à ses prêtres, à la popula­
tion qui a été un si précieux ins­
trument dans ses mains.

Le Père Guertin a aussi rendu 
un vibrant, hommage à nos ancê­
tres, à leur labeur, à leurs sacrifi­
ces, à leur courage jamais défail­
lant, puisqu’à trois reprises ils ont 
reconstruit leur ville. Il demande 
que l’on prie pour eux à la messe 
et dans la procession du “T. S. Sa­
crement. et de marcher sans cesse 
sur leurs traces.

t aspect 
№t à dlstnnvt
rie vendredi soir et le samedi, pour la procession de la Fête-Dieu, 
«ocrasion des manifestations civiques. Pavillons, banderolles, 

dimensions et aux couleurs les plus variées ornaient les

rès rapprochée et les citoyens coqimencèrent à y 32» RUE DALHOUSIE,
та. r. uee OTTAWA, ONT.Des centaines de voitures et 

des milliers de spectateurs 
font partie de la parade de 
lundi matin. — Les chars 
allégoriques. — Un défilé 
imposant qu’une grande 
foule applaudit.

ides, aux

L peut dire que plusieurs milliers de drapeaux, quatre mille dit-on, 
»ésuspendus transversalement dans les rues. Des centaines d’au- 
[plus petits, tenus par de fortes cordes, partaient de la tour de l’hô- 
L rille pour être fixés à quelque lampadaire sur lejarc. Celui-ci 
|TU s’accroître son luminaire ordinaire d’environ 400 lampes élec- 
|esupplémentaires entourées de lanternes chinoises, dont l’aspect, 
L au milieu de la verdure du gazon et des arbres était féérique. 
Lundi la procession fut une parade vraiment historique que des 
1rs de citoyens ont applaudi. Dans l'après-midi le gouverneur- 
la] est venu dévoilé une plaque commémorative au fondateur de

UN SERVICE
Nouveau

CANADIENS!Lu célébration des fêtes du 126e 
anniversaire de la fondation de 
Hull et de sou cinquantenaire de 
Cité se sont continuées lundi ma­
tin avec le succès qui en a marqué 

Un magnifique défilé à

Lavage humide avec le liage de lit 
et de table repassé pour 7c la livre. 

Charge minimum 81.00

«manche soir le feu d’artifice fut un succès éclatant.
[de la rivière Ottawa la foule a admiré cette soirée brillante.

LA MESSE
IL peu avant dix heures diman- 
utin, les membres du conseil 
Ile et des comités d’organisa- 
[des fêtes quittaient l’hôtel 
Ile pour se rendre à l’église 
j-Deme afin de prendre place 
nni du temple où des sièges 
lu leur avaient été réservés, 
pire Cousineau et le Dr J. U. 
hmbault. président général de 
Inisation. marchaient en tête 
hpèrent les premiers fau- 
L La messe basse fut célébrée 
je R. P. Renaud, O.M.I., de 
kreité d’Ottawa et enfant de 
Be de Hull. La chorale Notre- 
t. sous la direction de M. G. 
lin et accompagnée à l'orgue 
^organiste H. Boiilay, exécuta 
magnifique- programme de 
| "Adoro te" 14 voix), de 

"Ave veruin". D'Archam- 
Sjjvoix); le Sanctus” de la 
i de Eykens: le "Notre Père", 
ptitlon musicale de M. Ar- 
I, directeur; "O Canada", à la 
jt la messe. A l'élévation, les 
pars et clairons du régiment 
pli jouèrent le salut à Jésus- 
k Le régiment, qui prenait 
[part à la procession, formant 
jtde d'honneur autour du dais,
[mue les ordres de son com- 
hnt, le lieutenant-colonel R.
», et du major A. Payette,
Wdant en second. Au choeur 
J présents le R. P. C. Char- 
I O.M.I., M. ]p chanoine My- 
Iciiré de Ste-Anne d'Ottawa, 
pères Capuons eu couvent 
p*a, les enfants de choeur en 
ps des grandes cérémonies.
Ikine de petits pages.

Des deux

Household 
Laundry Co.

le début.
la fois religieux, historique, éduca- Quand vous aurez lu attentivement “l'Alma­

nach du Peuple” Beauchemin pour 1925,
Vous connaîtrez mieux votre pays et ses 

ressources inépuisables;
Vous aimerez davantage votre province et 

ses institutions religieuses et nationales ;
Votre foi dans l’avenir de la patrie sera plus 

vive, et vous éprouverez plus de fierté à vous 
proclamer CANADIENS.

régions de l’Outaouais et de la Ga­
tineau, qu’elle était, encore un cen­
tre Industriel des plus importants 
dans le Canada, que ses vertus so­
ciales domestiques faisaient
l’admiration de l’étranger non pré­
jugé, il ajoute -que c’est sur le ter­
rain de son histoire religieuse 
qu’elle brille du plus vif éclat. Hull 
doit beaucoup au clergé en général, 
aux Oblats en particulier, s’écrie-t- 
il. Us ont transformé pour ainsi 
dire la population du début et lui 
ont rendu d’immenses services. Par 
contre, elle a de son côté bien mé­
rité de la religion et de la patrie.

tionnel, industriel et commercial a 
parcouru les rues Hôtel de Ville, 
Principale. Front, Montcalm, Papi­
neau, St-Rédempteur, St-Laurent, 
Champlain, Ste-Foye, Laurier, St- 
Jean-Baptiste, Notre-Dame, 
dre le plus parfait a régné et les 
applaudissements des milliers de 
personnes massées le long du par­
cours, sur les galeries des maisons, 
ont témoigné par leur attention 
constante de l’intérêt offert par le 
sf&ctacle. La présence du régiment 
(le Hull, de la Garde Champlain, 
des cadets du collège Notre-Dame, 
avec leurs fanfares, tambours et 
clairons, a mis un cachet particu­
lier à la manifestation, tandis que 
les chars allégoriques, адгее dates, 
inscriptions explicatives ajoutaient 
beaucoup à la grandeur du but ob­
tenu par les organisations: rappeler 
les origines modestes de la ville 
de Hull, faire voir ses progrès et 
évoquer les noms des principaux 
personnages qui y ont contribué.

81-87 CHAMBERLAIN AVE. 
TEL. CARLING 25ORDRE DU DEFILE

Le cortège s’est déroulé dans 
l’ordre suivant:

lo—La croix, les acolytes; 2o— 
La fanfare; Зо—Les filles des éco­
les; 4o—Les enfants de Marie; бо 
—Les Dames de Ste-Anne; 6o—Le 
Tiers-Ordre; 7o—Les garçons des 
écoles; 8o—Les jeunes gens: cer­
cles et congrégations; 9o—Les so­
ciétés de secours mutuels; lOo— 
Les hommes: Ligue du Sacré-Coeur 
et congrégations; llo—Le régi­
ment, les cadets; 12o—La chorale: 
sur le portique de l’église; 13o— 
Les enfants de choeur; 14o—Le 
dais; 15o—Le conseil de ville; 16o 
Messieurs les députés, les profes­
sionnels, les hommes.

L’or-

HOMMESLA PROCESSION 
La messe terminée, la procession 

s’est mise en marche, soit vers 11 
heures, et a défilé par les rues sui­
vantes
Champlain. Victoria. Laval, Prin­
cipale, Hôtel de Ville, Notre-Dame. 
Le Saint Sacrement était porté par 
le R. P. Renaud, qui avait, célébré 
le saint sacrifice, et les Pères Syl­
vain, et Bonhomme, l’assis­
taient. Le dais était soutenu par 
MM. le maire Cousineau, le Dr Ar­
chambault. président général des

DEMANDES
L’Almanach du Peuple Beauchemin 
pour 1925 sera en vente partout 
vers le 20 décembre. Prix: 26 
wons; par la poste 85 sous.

Gagnas 810.00 par Jour 
et devenes an expert en 
ignition électrique. Coure 
spécial sur réfection d’ar- 
matnre, réparage Interne de 
générateurs, 
magnétos, etc., etc.

Gagnes tout en vous ins­
truisant Aussi Instructions 
sur la mécanisme d’automo­
bile, gas et manière de con­
duire un auto.

Notre-Dame, St-Laurent,

A L'ORIGINE
démarreurs.

L’histoire l’oblige à déclarer q xe 
la population à l’origine de la ville 
était plutôt rude, composée qu’»He 
était de gens nomades, inconnus 
les uns aux autres, d’une pauvreté 
matérielle presque absolue. Ces 
conditions ne favorisaient pas toi: 
jours la morale. Le "constltut" 
dans ce temps de dénuement, était 
considéré comme une bénédiction, 
alors que maintenant on le ju і • 
un empêchement au progrès. L’U­
nion n’était pas le fort des habi­
tants, loin de là. Et si la famille 
Wright, pour une, a fait preuve 
de tolérance et de grande laveur 
de vue, il y eut d’autres protes­
tants qui firent de l'opposition au 
clergé et à la population cat i i-

PЦВІЛЕ PAR LA

LIBRAIRIE BEAUCHEMIN Limitée

30, rue Saint-Gabriel, 30 
MONTREAL.

DETROIT MOTORS
426 AVE. GLADSTONE, 

Ottawa, Ont.CONCERT ET FEU D’ARTIFICE LES CHARS
Nous donnons plus loin l'ordre 

dans lequel s’est fait le défilé. Il 
suffira d'y lire les noms des com­
pagnies industrielles, les commer­
çants, pour avoir une idée du gen­
re de produite qu’elles ont exposés 
de nombreuses voitures ou ca­
mions-automobiles. Des industries 
avaient dix, d'autres vingt, d’au­
tres trente voitures.

Parmi les chars allégoriques, 
mentionnons rapidement celui des 
Frères des Ecoles Chrétiennes, col­
lège Notre-Dame, rappelant la date 
de leur arrivée ici, en 1878; celui 
de la Metropolitan, orné d’abon­
dante verdure et de fleurs; celui 
de la Bell Telephone, immense ré­
cepteur téléphonique invitant à se 
servir "du longue distance"; celui 
de la Cle J. R. Booth, représentant 
les diverses préparations de la fa­
brication du papier à journal, à 
partir de la forêt jusqu’au moment 
de la livraison aux consomma­
teurs; celui de la fondation de 
Hull, soit l'arrivée de Philemon 
Wright et des premiers colons, avec

Instruction en anglais et en 
français.

La meilleure preuve que la ma­
nifestation de dimanche soir au ter­
rain. voisin de la manufacture 
Woods, rue Laurier, a été un suc­
cès très considérable, c’est que non 
seulement des milliers de gens y 
sont venus, mais qu’ils y sont res­
tés jusqu’à la fin, soit jusqu'à 11 
heures et demie près. Leurs applau­
dissements à la fanfare et à la 
chorale Notre-Dame de Hull, et à 
la Société des Sports Canadiens, 
pour son feu d'artifice absolument 
intéressant, font voir que le peuple 
apprécie toujours des soirées de 
cette sorte, dans lesquelles de gran­
des célébrations publiques ne sau­
raient convenablement réussir. On 
estime à 15.000 au moins le nom­
bre de personnes qui étaient réu­
nies au terrain Woods. Ce terrain 
pourtant très vaste, ressemblait ni 
plus ni moins qu'à une forêt hu­
maine.

Pendant une heure et demie en­
viron, la fanfare de Hull et la cho­
rale Notre-Dame ont. exécuté un 
programme de phant et (be musi­

que. La première était dirigée par 
M. Ls. Durocher, et la chorale par 
M. G. Ardouin. La marche "Le 
Père la Victoire”, les deux Grena­
diers. Les enfants de Lutèce. Les 
bords du St-Laurent, Les Cloches 
de Corneville, les Chants canadiens 
ont certes été parmi les pièces les 
plus appréciées. On a aussi chanté 
O Carillon et O Canada.

Il est certain que des milliers 
de citoyens ont pu jouir à l’aise 
du concert, en se groupant en face 
du terrain Woods, l’autre côté de 
la rivière, 
soufflait vers eux, les favorisant. 
De fait, les spectateurs de Hull en 
ont vu un grand nombre sur la 
pointe Nepean et sur le chemin lon­
geant la rivière. Ils ont pu encore 
mieux sans doute admirer le feu 
d’artifice, qui a duré lui aussi près 
d’une heure et demie. Les fusées 
ont été lancées dans les airs, où 
elles éclataient pour retomber en 
pluie de lumière. Le captivant spec­
tacle s’est terminé par la reproduc­
tion très bien réussie des Chutes

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.

3 y
Tels étaient les obstacles que 

l'on avait à surmonter pour im­
planter «ici la religion i4i bien que 
le clergé hésitait à s’aventurer 
dans l’entreprise de lu construc­
tion d’une église, à Hull, alors que 
Aylmer et la Pointe-Gatineau 
avaient déjà les leurs.

r.
Une brise assez forteUK SERMON

S l■ p A. Guertin, O.M.I., an- 
ré de Notr#-name de Hull Cependant, le Père Reboul, 

O.M.I., se donne tout entier à ces 
pauvres âmes et se fait accepter 
d’elles par ses éminentes qualités 
sacerdotales et d’homme affable.

tenant professeur à l’Unl- 
d'Ottawa, avait pris 
sa brève mais vibrante al- 
religieuee ces paroles: "Ce 

• faibles et

Hlw //

■I

Une chapelle, la petite chapelle<ieÿ petits que
< .mfondre les rouge, celle appelée la "chapelle 

des chantiers" est construite; la 
avoir dit que Hurt avait forêt recrue; l'élément f de langue 

pro- anglaise et protestant diminue pe- 
pays, particulière- tit à petit, tandis que l’élément 

ur le développement des catholique de langue française s'ac-

m *
icteur énorme dans le 
éral du

Л

INSCRIPTIONS 
HISTORIQUES \ A,

AUX FETES DE HULL
Dix autos portaient les ins­

criptions historiques suivantes :
1780 — Naissance <le Phile­

mon Wright, à Hull, Angleter-

Л < C3WM

A U ne délicatesse qui est bienvenue !
-

re.
1800 — Fondation de Hull

LES VEILLEES langoureuses de l’été seront égayées si entre 
les danses, vous servez à vos invités la Crème à la Glace de 
l’Ottawa Dairy.

Une confection, gelée à point, des plus appréciées durant les 
chaleurs et délicieusement aromatisée des fruits frais de votre 
choix.

par Philemon Wright.
1819 — ‘^L'Union", le pre­

mier - vapeur, sillonne l'Ou-

1841 —- Ouverture du pre­
mier bureau d'enregistrement. 

1854 — Arrivée de E. B.
Eddy.

1868

'

Rendez tout le monde heureux et confortable—donnez-leur 
la Crème à la Glace de l'Ottawa Dairy.

Délivrée en bidons ou en briques, à votre goût.
Première commis­

sion scolaire.
1875 — Erection de Hull en

dté.
1885 — Fondation de la 8t-

Jean-Bsptiste de Hall.
1908 — Fondation de la 4::*FS£ Chambre de Commerce de

Hull.
L’hon. RODOLPHE MONTY, chef 

conservateur de Québec présent 
aux grandes fêtes de Hall.

ЩЦгфMD®»- Phone Q. 191
»»4»»»00»0000000»09»»000»060000009вв * > + +♦+

1911 — Fondation de l’HÔ-
le Maire LOUIS COU-ja„ 'iAm (".NO, épon- LORD BYNG de Vtmy, gouverneur- Son Honneur

général du Canndn. 8ШКЛГ de Hull.
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VERS LA TERRE PROMISE ^er des fantômes allés par milliers. étouffée nous ne pouvons que bal­
butie^. . . Là, là. . .

Une centaine de torches enflam­
mées dansaient sur fa rivière, et à 
la lueur qu'elles projetaient, on 
pouvait distinguer les démons qui 
les tenaient^ et dont les cheveux 
couvraient les épaules. Il nous eu­
rent bientôt expliqué que c’étaient 
du saumon, au flamveau. Rassurés, 
des sauvages qui faisaient la pêche 
nouti nous mîmes à riri 
suite, se cachant l’une l’autre, nos 
pleurs coulèrent silencieusement.

bleu céleste faisait ressortir les 
petits blancs argentés qui 
blaient jouer à cache-cache.

Une fois remontées dans notre 
véhicule aérien, ma soeur me dit: 
“C’est notre dernier jour, nous ar­
rivons ce soir.’’

À. leil, Г 
èhcore.

couche, etQue j’avais hâte de partir pour liers. 
cette nouvelle terre promise, dont 
mon père une fois revenu, 
parlait avec, tant d’enthouslasm.
Là où les fruits croissaient

n°us ma,
NOTRE ROMAN UNE TOMBE DANS LA FORET 

Un jour la température était 
étouffante, notre pauvre Sirois 
n'en pouvait plus, malgré les ser­
vices du crucheton, auquel il avait 

і souvent recourt.
Arrivé près d’une petite colli*, 

ne,—il nous demanda. —“Voulez- 
vous prier les petites? A cetfe in-,- 
vitation extraordinaire, nous crû­
mes qu’un grand danger nous me­
naçait. Il n’en était rien cepen­
dant. Nous prenant chacune par 
la main, il nous aida à monter sur 
le mont-ttfïïle, au haut duquel, on 
vit une tombe entourée d’une pa­
lissade blanche —et plantée, une 
croix noire, ôn pouvait y lire: "Ci- 
git, Elzéar Rathier, noyé à quel­
ques pas d’ici, à l’âge de dix-sept

Longtemps, l„ngte 
des chevaux 
Il taisait froid. maia . 
beaucoup d'éclat. ‘«ne 

Tout à 
la grande 
chemin 
des champs 
moissons, 
tard, nous nous 
petit lac, juste 
que la lune et

m P». | 
ent surrésonner

RsU,
prodigieuse abondance—oil

<4jj

Dans la vallée de la Matapédiac les oiseaux par centaine» venaient 
s'ébattre près de nous. J'en perdais 
le sommeil.

C0«P. au Иец j 
route.Je ne répondis pas, une espèce 

de trietespe me serrait le preno 
чиє bor,

coeur.
beau voyage était déjà terminé. 

J’ai visité l’Europe, avec tqut le 
confort possible. Même ce

transversal.Extrait du journal de Mme SPES.
rA la sortie du collège, mon père 

ét mes trois frères partirent, et il 
revint quelque temps après cher­
cher le reste de la famille.

Je jubilais, mais, 
disaient rien. La perspective d’al­
ler vivre dans ce lieu désert n’a­
vait rien de bien agréable 
elles, mais, sans murmurer, 
mettaient. Une voiture 
blant à un carouse fut louée

couverts
Quelques de

mais, en- ■ir
I minuteg 

arrêtons prègvpyage 
coeur etn’a pas laissé dans mon 

mon intelligence, des impressions 
aussi merveilleuses aussi idéales, 
aussi touchantes que celles ressen­
ties dans ce long trajet, et dans 
d’aussi humbles circonstances.

«ent 8-у mlrerqUeN,“a7 tu"* 

m»leS де Caue.pcii,.
“є”, nous apersôme, ц*“

avoir été 
buis, a 

hevaux furet
demandais où;
4u;ir|d le р1ц|

beI adoM
la cabane. ]

Enfin nous arrivons au relais, 
il en était temps, car au bout de 
quelques

...........I ma mère en cachant quelque chose
Arrivé près d'elle,

: il lui pose sur les genoux un sac 
assez long et rond. Il contient huit 
cents écus neuf et luisants, qu'il 
vient de recevoir du gouvernement 
pour certains travaux exécutés. En­
suite ayant déposé le sac dans* le 
secrétaire, il revint vers ma mère 
et lui dit: ‘ Tout va bien, n’est-ce 
pas. ma Flavie. Je viens de vendre 
à Québec la cargaison de poissons
de ’ l’Espérance’’ et la “Marie Stel- bien servie, qu’à la porte d’une pri- 
la." Avant quinze jours elles se- son. 
ront rendues, et tout sera réglé.
Avec le bénéfice, nous finirons de 
paver ce qui reste dû, sur la fer­
me du “Beau Séjour’’ et avec mes 
honoraires de Greffier, nous pour­
voirons aux dépenses courantes.
Donc, puisque tout nous sourit, vi­
vons en paix et élevons notre nom­
breuse famille dans la crainte du 
Seigneur. . . Ma mère le regarda 
d'une manière étrange, on aurait 
dit que le doux tableau que mon 
père venait d'évoquer ne trouvait 
pas d’écho dans son coeur, et avec 
une espèce de contrainte demanda.

—Est-ce que les assurances des 
deux goélettes sont payées? ’ Elles 
seront échues après-demain, mais, 
aussitôt arrivées, je m’empresserai 
de les renouvejler. Les traits de 
ma mère se crispèrent légèrement. 

l*r» silence singulier suivi.
—“ —"James, demanda ma 

mère, avec une grande douceur— 
mais une douceur triste, que fe­
rons-nous si toutes ces belles pré­
visions n’allaient pas se réaliser?

Mop père appartint d’abord t 
une secte protestante, mais con­
verti au catholicisme, rien ne pou 
vait égaler sa foi et sa piété. Avec 
une gravité que je n'oublierai ja­
mais. il lui répondit: “Ma Flavie 
nous nous résignerions 
que toi et les enfants ne manquiez 
de rien, je suis prêt à accepter tou 
tes les déceptions qui pourraient 
surveair. . . "Cherchons le ciel, dit 
l'Ecriture, et le reste 
donné par surcroît.’’

—Une grande pauvreté m'ef­
fraye. répondit ma mère, et je le 
sens, jamais je ne pourrais me sou­
mettre autant que cela.

La cloche annonça, le dîner, et 
ils sortirent. J’étais épouvantée de 
ce que je venais d’entendre. De­
venir pauvres? Etait-ce possible?

En attendant, le mieux était 
d’aller dîner.
mon père prit sa voix grave et 
basse qui savait si bien nous gla­
cer, et demanda?

—Quel est celui d’entre vous qui 
s est introduit dans le troisième 
étage? Mon frère Joseph, fort in­
supportable, fut aussitôt soupçon­
né. Se sentant observé il rougit 
de colère. Ces couleurs furent mal 
interprétées. Mon père lui deman-

mis et de gaîté, était devenue dé­
serte. Non seulement on s’esqui­
vait, mais que de commentaires 
désobligeants, sur la manière que 
mon noble père avait de gérer ses 
affaires!? On n’osait s’attaquer, 
cependant à sa parfaite honorabi­
lité. Mon père souriait en nous par­
lant des affections de ce monde— 
et avait souvent ajouté: “Rappe­
lez-vous toujours que les amis sont 
plus nombreux près d'une table

mes soeurs me1863—RIMOUSKI ...........
Au bout de l’avenue, le nez ap-|derrière le dos

inàtnnts, un orage épou-' 
vantablç s’abattit sur la vallée.

payé à la grille, en fer ciselé, je 
humais avec délice, l'air pur du

se sou- 
reesem-

t .............................que nous supposions 
truite pour des V 
stupéfactipn, les 
télés, et je me 
allions coucher

Jamais le soleil ne se leva plus 
radieux qu’au lendemain de cette 
nuit d'orage; jamais la forêt ne 
fut plus enchanteresse, le chant 
des oiseaux plus étourdissant de 
joie et de gaîté; jajnais les 
leurs se dégageapt du gazon, des 
fleurs, dès bois ne furent plus eni­
vrantes. L’air était d’une limpidité 
merveilleuse. L

LE “CHEZ NOUS”4 
Sarah, demandai-je soudain, est- 
qpe le ’’cliez nous’’ où nous al- 
s arriveMîe soir, est aussi beau 

que celui que nous avions autre­
fois?

Le ciel était d’un si beau bleu, 
le soleil dorait si gentiment les pe­
tites vagues du fleuve, que je ne 
pouvais me lasser d’admirer les 
beautés de la nature; tout en me 
laissant enivrer par les parfums, 
qu’une brise joyeuse, dérobait aux 
fleurs des champs, aux bois d'alen­
tour, et qu elle seule possède le 
secret de réunir sans rien leur fai­
re perdre de leur suavité. Les pe­
tits nuages blancs, légèrement ar­
gentés, se pourchassaient à l’envi. 
et je prenais plaisir à former des 
lettres, que leurs formes variées 
et changeantes, faisaient éclore 
dans ma jeune imagination.

Les fraîches impressions de cet 
âge enfantins sont restées gravées 
dans ma mémoire, et quand mon 
âme ballotée par la tourmente, a 
besoin d’un rayon pour continuer 

voyage plutôt ténébreuse, je

mes parents et les plus jeunes.

Trois grandes charettes le furent 
pour transporter ce qui 
tait de ménage. Une de 
et moi furent un peu dissimulées 
parmi les meubles d’une d'elles.
Nous fûmes installées sur des oreil­
lers de duvet, qui nous faisaient
oublier que la charrette n’avait pas|grand rem<>u. au bord du lac, nu­
de ressort, et arrangés de telle sor­
te à pouvoir nous servir de lit aul8®8* noyé.’’ 
besoin. Ma mère se désolait de voir

le coin
AMOUREUXne de nos frères 

blond, sortit de 
Suite à l

nous res- 
mes soeurs Après quelques “paters" récités 

avec ferveur M. Sirois nous fit as­
seoir près de la tombe sur un tronc 
d’arbre renversé.

—Voyez-vous, nous dit-il, ce

“Je ne pepse pas, répondit-elle 
tristement. Le jour me parut long, 
j’avais hâte de savoir. Enfin,.le

Où le devoir c atre le:Virmament de son so- sort.Malgré son admirable résigna­
tion sa santé péréclitait. Ma dfcre 
avait ordonné que. sans cesse, 
des membres de la famille fut age­
nouillé dans le petit oratoire de la 
maison, et le Christ miséricordieux 
finit par nous sourire.

m\dessous des peupliers, c’est là qu’il ■à
гEn effet, nous "vîmes le remou" 

ses fillettes obligées de franchir I dansant toujours sa ronde fatale, 
une distance d’environ deux cents!Pt dont, les rayons indulgents du 
milles dans un semblable véhicule. I soleil doraient l’onde meurtrière.

Enfin nous voilà partis pour ce Son père était un riche fermier 
domaine féénque. rien ne pouvait de M... Il était aussi avarlcleux. 
saer, intensité de ma joie. |qUe sa femme était bonne et 

Apres avoir franchi une longue!charitable qu'il privait ainsi que 
étape nous arrivâmes en pleine fo- SOn unique enfanl de nourriture.

Les chemins étaient magnifi- [es obligeant tout de même à un 
dues, nous côtoyons sans cesse des travail au-dessous de leurs capa- 
nvieres. des lars imposants, aies cité. Il frappait souvent le peut 
.veux ne se lassaient pas. Il melqui n'ayant aucune force ne pou- 
sem ait que chaque arbre, chaquejvait exécuter ses ordres cruels, 
rocher, chaque vallon avait 
histoire à raconter, et leur langa­
ge incompréhensible, je l'écontals 
lout de même.

Matériaux %NUn matin, le facteur apporta une 
grande enveloppe cirée, que mon 
père s’empressa d’ouvrir. S'adres­
sant à maman et à nous il dit sou- 

"Voyez comme Dieu vient 
d'exaucer vos prières!!

UNE BONNE NOUVELLE 
Le gouvernement de Québec lui 

offrait d'aller étudier sur les lieux 
la meilleure voie à suivre pour la 
construction du chemin de fer “In­
tercolonial" d’écrire un pamphlet 
relatant ses observations. Deux au­
tres. des plus capables du pays 
devaient en faire autant et en ren­
dre compte.

Ensuite le Conseil d'Angleterre 
auquel seraient soumises ces étu­
des déciderait.

Pour Plombiers, Ingénieurs 
et Poseurs (ГAppareils 

de Chauffage

MARCHANDISES EMAILLEES ET 
EN PORCELAINE

ARTICLES SANITAIRES

l FUTURS epoux _ 
les conditions d’un 

riage? A cette question, je 
il ce qui suit avec un sage: 
les époux soient d’égale

rôt.

retourne à ces jours radieux, et en 
reviens le coeur reposé, et plutôt

BOB t

eny'ouvert à l'espérance.
Donc, depuis quelque temps, en

j'examinais les passants. La mère alors le cachait dans 
quelque coin, et sacrifiant sa maiquand je vis s’approcher, le petit 

Thomas, un peu plus âgé que moi 
qui venait d'atteindre ma septième 
année. les bras chargés de fleurs.

! g'aiment 
l'amour ne soit pas trop

gre pitance, allait la lui po“* 
jour le père entra dans urn violen- 

Nos trois charretiers étaient del te colère, le maltraita durement et 
braves canadiens, d’une quaranîai-1 le chassa. La pauvre vieille se hâta 
ne d'années.

Un
і soient confiants; 
la femme ne soit pas beau- 
los riche que le mari; 
iea âges шцне

la femme soit belle, mais j

cueillies aux bords des routes.— 
"Oh: fis-je. suppliante, donne-
moi ces fleurs.—“Oui. si tu veux 
m'embrasser?

—Non. je ne t'embrasserai

de réunir ses quelques vêtements, oient pas trop
Le nôtre, celui à qui nos parents Ien Ut un paquet, déroba un mor- 

nous avaient spécialement con-|ceau Pain noir qu’elle y ajou- 
fiées. se nommait Sirois et possé-|tat et lui Je,a le tout, par la petite 
daft une humeur gauloise

Il chantait continuellement, et Kautomne sombre, glacial 
savait par coeur un nombre prodi-|m^re désolée le regardait s’éloi- 
gieux de complaintes, de chansons. IKner et Pleurait amèrement. L'en- 
de chansons d'amour et d’autres Hant martyr se retournait souvent 
qui faisaient rire les autres à gor-|en ,ui Ornait des signes de tendres- 
ges déployées. Sans les сощргеп-|че 
dre, leur gaîté nous gagnait. Mais

J. Alph. LangelierLa nouvelle ne pouvait^ arriver 
Il choisiten temps plus opportun, 

donc ses arpenteurs» ses hommes 
et partit sans délai, 
long travail avec célérité.

Les brochures furent étudiées à 
Londres, et la sienne fut choisie.

Le gouvernement lui offrit quel­
ques cents acres de terre sur le 
parcours qu'il avait étudié.

Il en choisit donc huit cents dans

—Pourquoi?—"Parceque tu as 
toujours les mains sales.—“Mais, 
regarde comme elles sont blanches 
aujourd’hui.

Je ne pus. cependant, me déci­
der à les obtenir à ce prix, mais 
les regarde avec convoitise. Dieu! 
qu’elles étaient belle»!!

—Embrasse-moi, à travers la 
barrière, seulement, insiste le ten­
tateur en herbe.

—Non, je ne veux pas. demande 
autre chose?—“Eh. bien! fais-moi

fenêtre du gynier. C’était un soir les penchants portent plu- 
i époux vers la retraite que 
I plaisirs du dehors;
|g n'entrainent pas les époux 
g jeux intéressés; 
les époux ne soient ni pro- 
ni avares;

b n'aiment pas l'oisiveté; 
b aient du goût et pas trop

La
Il exécuta ce

TELEPHONES : ^™SÜXMQ™™8' -
Entrepôts et Département d’Expédltion Bureau et Magasin

288 à 294 et 310 rue WELLINGTON.Au détour de la grande route, il 
tout cela n'était rien comparé aux!allait disparaître, mais il la regar- 
cantiques—surtout

312 et 314 rue WELLINGTON.мавles cantiques j de encore et se met à genoux. Cel- 
de Marseille, dont un surtorut “Jo-|le-ci trace vers lui un grand signe 
seph vendu par ses frères" a cent!de croix, et supplie re Seigneur de 
vingt couplets, et que notre bon {protéger son pauvre petit.

Elle ne le revit plue. . .

la vallée Matapédiac, et décida d’al­
ler s’y établir.

nous sera lia femme parle peu et par- 
là son mari.
fut ces conditions sont ex- 
les. mais combien se conten- 
■■plement do la dernière!
І LES BAISERS 
et un baiser, c’est justice; 
jr un baiser, c'est stupidité; 
Billes qui s’embrassent, c’est 
■ps perdu; ne pas s'embras- 
B tout, c'est de mauvais goût; 

hommes qui s'embrassent, 
'contre nature; embrasser la 
ou le bout des doigts, c’est 

ilsme outré 
, c'est indispensable; embras- 
» femme, c'est, une punition; 
isser un enfant, c’est un dé-

Ma mère, coura­
geuse approuvait. Sa seule douleur 
était de ne pouvoir faire continuer 
les cours classiques de ses trois 

Alors, le saint curé de l’en­
droit. voyant sa grande désolation 
lui dit qu’un jour son fils aîné 
serait prêtre. Sa confiance ne fut 
pas trompée. Un jour, elle reçut 
la sainte communion des mains de 
cet enfant chéri.

Sirois savait par coeur.
voir le gros lion d’or?

Il n'était pas facile d’atteindre
Ensuite, venaient les vêpres, les 

hymnes latins etc.
II s’engagea dans les chantiers, 

voulut faire la "drive" avec nous. 
Il tomba à l’eau, réussit après mil-

fils.
furtivement le troisième étage de 
notre belle demeure; mais, voilà 
que je cède à la tentation. Après 
avoir mis les fleurs en lieu sûr, on 
se hâte, afin de ne pas être aper­
ças. de gravir les marches du grand 
escalier en spirales—et arrivons 
enfin, au troisième,

II était musculeux, avait les che
veux roux, la bouche d’une graii-|le efforts de s’empâter d’une des 
deur démésurée. Le malheureux Ibranches de ce Kra»d peuplier là. 
s'il n'avait pas eu d’oreilles. e*le|maifl la branche cassa. Mon eom- 
eut fait le tour de la tête,

Et c’est peut-être pour cette rai-|pour sauver. Ce fut en vain, le 
son que ma soeur Sarah l’avait sur-|remou 8 en empara, et ..il disparut 
nommé "Sirois la gueule de fer.”|,,our toujours.

Un des sourcils s’ennuyant del Après avoir retrouvé son corps, 
l’autre l’avait rejoint, cç qui était |nous l avon8 enterré Ici. Le «vieux 
loin de lui donner l’expression d'un|malgr^ larmes de sa femme ne 
chérubin. Ses yeux étaient francsIvoulut pas venir le chercher, 
et rieurs. La langue toujours en I — le reverra, au jour du ju- 
mouvement il sifflait, parlait 0ù|gement répondit-il." Sp femme de­

vint muette, et le malheureux

pagnon et moi, fîmes l'impossible1
Une fois à table.

L'hiver qui suivit fu» long. Pres­
que tous les appartements étaient 
fermés—les antres étaient froid: 
et sans rien comprendre nous 
lions contre la vieille et bonne

gFTOVINCE or ONTARHO N
'P^PARTMENT OF MINES

Mais. là. ce
n’était pas le cas de dire: "Misai­
ne. ouvre-toi.” Une lourde clef est 
accrochée à la muraille. Il est 
bien difficile de l'atteindre, mais, 
j'étais décidée à garder le* fleurs, 
et il fallait réussir. La clef fini 
donc par être introduite dans la 
serrure qui cède.

La porte est ouverte.
Thomas, les doigts dans la bou­

che, les yeux démésurément écar- 
qnillés. regarde.

None n'avançons pas. Le silence 
qui règne dans cette immense sal­
le. nous impressionne, et sans pro­
férer une parole 
clouée sur le seuil.

Tout au fond, sur une estrade 
et un grand fauteuil recouvert de 
/elour ronge, de longues et lour­
des draperies de même nuance, 
forment nn alcôve qui diesim^e 
un peu ce siège d'honneur. An pla­
fond à l'endroit об les polis se réu­
nissent. on voit tapi, un gros lion 
doré. Dans la salle un grand nom­
bre de fauteuils sont rangés. De 
magnifiques lustres sont suspen­
dus an plafond, qu'ornent des 
groupes de rôeaces en plâtre. Un 
odeur de peinture et de vernie se 
dégage du parquet luisant.

Après quelques minutes, je tire 
la manche de l’habit de mon. com­
pagnon—et sans s'occuper de la

embrasser sa

vante qui ne voulait pas chauffer. Les Richesses Minérales cTOntario“CHOU”
Enfin le printemps s'approchait. 

Le dimanche des- Rameaux, la tem­
pérature était douce. A la fenêtre 
je regardais les citadins, les culti­
vateurs se rendant à l'église. Tous 
apportaient une branche de cèdre 
qu’il devait faire bénir, et qu’avec 
grand respect, ils placeraient dans 
r-haqne coin de la maison, dans la 
grange, les écuries, enfin partout, 
après avoir fait brûler 
ceux de l'année précédente. ^ 

Aujourd’hui, on semble croire 
que les beaux arbres de nos forêts, 
ne méritent plus de recevoir cette 
bénédiction et d’en protéger 
demeures. A grands frais, on im­
porte des milliers de palmes et 
chers rameaux nationaux sont dé­
daignés, sans, pourtant, avoir dé- 
mérltés.

A la porte de l’église, tout le 
monde est heureux de se revoir— 
et sans recevoir alors de grands 
quotidiens, tout chacun, à sa nou­
velle à raconter 
rie à ajouter.

Tout à coup, des cris, des bra­
vos retentissent. On trépigne, on 
frappe des mains.

Les voitures, à là hâte, se ran­
gent de chaque côté de la route. 
Quelques chevaux surpris, se met­
tent à ruer, sans respect pour le 
devant de la carriole. Alors, j’a­
perçois dévalant sur la grande côte 
de la route un équipage extraordW

Un cochon très haut sur pat­
tes. excessivement maigre, au* groin 
démesuré, aux longues oreilles pen­
dantes est attelé snr un traîneau. 
Un petit garçon d’une douzaine 
d’années, conduit, cette monture 
nouveau genre, avec le plus grand 
sérieux.

Ce que Je trouvais de plus çomi- 
que, c’est que les garde-yeux de la 
bride, étaient peinturée en rouge 
écarlate.

S’il ralentissait sa marche, le cri 
de "chou” que lui lançait le Jeune 
charretier fouettait son ardeur et 
philosophiquement, il accélérait sa 
course, sans s’occuper des vivats 
qui pleuvaient sur son passage. Ar­
rivé à l’église, sans un sourire, le 
garçonnet attache sa monture à un 
des anneaux, et entre avec un air 
de grande supériorité. Pins tard, 
m‘affirme-t-on, cet enfant est de-

wchantait.
Sa тої, retentissait avec une tel-lP"e ЄЛСОГЄ яея 8°u8' A|Jl,rena”1 >a 

chose, nous sommes revenus et 
avons arrangé sa tombe. Tous ceux 
qui passent s’arrêtent pour y prier. 
Ensuite le brave homme chante la 
complainte de l’enfant 
Avec des paroles simples et na-

$75 000 000°^UCtiOn minéraIc d'°ntario P°ur Vannée 1924 est estimée à Л Д A Lia.
le ampleur dans la forêt, que les 
oiseaux effarouchés s’enfuyaient à 
tire-d’ailes.

□ □ П Г—En connais-tu quelque chose.

La liste des 
variée. Elle co

minéraux économiques produits en Ontario est longue et 
mprend le mica, l’ardoise, la pyrite, le graphite, le sel et plu­

sieurs autres substances non-métalliques, mais Ontario occupe la place par 
excellence, parmi les contrées minières, par sa production de métaux. Parmi 
ceux-ci on remarque l’or, l’argent et le nickel. Ontario surpasse non seule­
ment ses Provinces soeurs dans la production de ces trois métaux mais elle 
en produit plus a elle seule que toutes les autres mises ensembles.

—"Non. papa, rien dn tont. 
—Qui alors? C’est surtôut quand 11 s’était dé­

saltéré à son fameux crucheton 
qu’il avait le soin de faire remplir
à tons les relais, que les chansons I ’rranle8' " chante ce «™’“ de

Il chante les ap­
pels de ses compagnons, la dureté

‘Ce n’est pas moi. 
II allait pleurer; alors je me 

levai debout sur ma chaise, et ra­
contai.

I !martyr

LE COI 
SUPERS

і
nous restons mon histoire, tout d’un 

trait. Tons éclatent de rire. J'étais 
furieuse, et aurais préféré être 
battue Ce tnt 
chagrin.

nous raconterd’amour l'attendrissaient. Alors ilpieuaemei
[versait tant de larmes t^i'elles ne 
savaient pins où couler. de son père, et termine par cet 

épouvantable couplet.
"Si son согіщ eut été de piastres. 

Vous auriez vu le père Rathier, 
Alentour de sa carcasse

mon premier gros
v * 0ntario es* aujourd’hui la source principale de la production de
lor n étant surpassée que par le Transvaal et les Etats-Unis. Les chiffres 
pour 1923 sont les suivants :

Transvaal 
Etats-Unis 
Ontario ..

I □ □ LUNE PEURQuelques jours après, tard dans 
la soirée, nous étions tons réunis 
dans l'office quand on violent coup 
de marteau retentit à la 

Ma mère pâlit, et 
fut ouvrir 
gramme.

Après avoir pris connaissance de 
•on contenu, il garda le silence, 
mais sa figure prit la

Blo,ties dans notre cachette,
nous riions à se briser les côtes. Uni Comme 
jour le fin matois s’aperçut de no-| 
tre manque de civilité, et s’appro-let moi couvrîmes 
chant de la charette 11 ordonne à I fleurs, 

cheval, d une voix de stentor,|dîme»: 
de s'arrêter

£LD □ □ □ cun ver prêt à ronger.’’ 
Nous pleurions tous. Ma soeur 

sa tombe de
9,132,722 *nces (Troy) 
2,485,445 “

971,518 “
mon père qui 

en revint avec un télé-
CLEF DES SONGES

et ayant terminé, nous lui 
“Repose en paix.”

A l’aide de notre bon guide, 
nous tenions maintenant pour un 

Ses yeux| être supérieur nous nous réinstal- 
perçants, U nous fixe pendant quel-|lâmes dans 
ques minutes. Nous tremblons 
me des feuilles. Allait-il donc

Le grand efflanqué 
n'avait pas besoin d’un autre aussi 
impératif pour obéir. De

°" C51™C чиеіа production d’or dans Ontario en 1924 excédera 1,200,000 
onces ou $25 000,000. Les noms de Porcupine et Kirkland Lake—les deux 

is ™cts producteurs d’or par excellence—sont aujourd’hui dans toutes les 
bouches. La mine Hollinger augmente constamment sa production et atteint 
aujourd hui 8,000 tonnes par jour, si bien qu’on estime qu’à la fin de 1925 elle 
sera la mine d or la plus importante du monde entier.

|U(-i, — Même signification

Voir uu bos- 
«dain des grandeurs humai- 
être bossu

teinte du
la charette, et les che-it sa plaisante-“Quel malheur 

demande
marque de dis- 

aurez plein le
vaux ébranlèrent leur attelage.

Le remou fatal continuait tou-
annonce-t-il?

® dont vousmaman, 
qn'il ••efforçait de rendre 
il relut. .

et d’une voix
garrotter et nous abandonner dans! jours 
la forêt? sa ronde* folâtre, dont les 
.... soeur Sarah,Trayons Indulgents du.soleil dorait
déjà, m entourait de ses bras pro-1 l’onde meurtrière, 
lecteurs. Enfin, il dit: “Vous 
moquez de moi je crois? Eh bien!
.. . Eh bien.

calme,
"Goélettes sombrées, 

perte complète, équipages sauvés 
...Comme ils n'échangeaient 
сиве parole, les enfants se retirè­
rent. Hélas!

Ma bonne inc.—Amour platonique.L’ARGENT Les terrains merveilleux de Cobalt, Lorrain Sud et Gow- 
ganda placent Ontario dans une position prédominante. A venir jusqu’au 31 

laTProdu.ction de l’argent dans Ontario atteignait uhe valeur 
lLes mmcs d’argent d’Ontario produisent aujourd’hui plus 

d une tonne d argent pur. La cHcouverte récente des richesses souterraines 
es mines Keeley et Frontier dans Lorrain Sud ont produites du minerai aussi 

riche que celui découvert dans les mines de Cobalt à leurs débuts.

porte, nous descendons l'escalier 
quatre à quatre.

Cette salle, au troisième étage 
avait été louée au

m. —. Trop étroites: 
toce où vous
aouliera; trop larges: on 

Terra aur un certain pied; 
de hauts talons: vous vous 
W; percées
1 pieds; les cirer: 
totre les malus le 

T°tre chemin

La chaleur était étouffante, il 
fallait se hâter, cependant, car rios 

présageaient un violent

cir-
serez dans vos

• Mon Dieu, qu’allait-F guides 
il dire? “Eh bien!..

gouvernement 
pour les assises de la cour du Banc 
du Roi dont mon père était gref­
fier.

ce n’était que le com- 
Quelques jours plus 

tard, les bâtiments de la ferme 
animaux, instrumente îratoire»— 
tout fut détruit par le feu.

mencement. . vous avez | orage, 
bien fait... Quelle détente, et le 
brave homme fit repartir 
gasse" en sifflotant.

Il fallait souvent faire halte, les 
chevaux

Le soleil disparut bientôt, 
sa “Pe-1touré d’une teinte sanglante.

En quelques minutes une obscu­
rité profonde nous envahit. L'at-

vous foulerez la
I NICKEL : Les mines de Sudbury produisent .90 pour cent du nickel
u monde entier, un métal tout aussi important aux industries qu’il Tétait 

‘™,r®n.t ,Ia S«erre. Leé nouvelles demandes pour l’acier nickelé, le métal 
monel, le nickel malleable, le nickel composé et ses alléages ont forcé les 
mines de nickel a une production aussi intense que durant la guerre.

LA FAILLITE
Je l’ai mon fameux bouquet!!! 

et pas l’ombre d’un repentir pour 
mauvaise action. Je cours à 

l’office de mon père—où ma mère 
aasiee. dans une berceuse les 
mi-fermés, égrène son chapelet.

Elle est vêtue d’une robe de soie 
verte. Ses longe cheveux noirs et 
ondulée, sont rebelles, et sortent 
s£hs cesse de lu coiffe blanche, por­
tée alors, suivant la mode de l’é­
poque. Lee stores sont 
complètement baissés, et 11 règne 
une demi obscurité qui invite au 
silence. Le bouquet de lilas blanc 
déposé sur le grand pupitre rouge 
de mon père jette dans l’atmosphè­
re son parfum lndéfénlasable 

Ma mère prie, il ne faut pas U 
déranger. En attendant, je me 
glisse, sans bruit, sous la table ron- 
de dont le tapis dissimule ma pré­

moyen deEnfin, dans le même automne, 
un ennemi politique, fort puissant 
lui fit perdre sa position de gref­
fier. .

, ,Ш ЄЛ d a“,re' tan<“8 4“8 le» régulier, de» chevaux aln», que le 
„ dt a pré‘,aralent repa». grondement ainiatre dea rapide, eî 

Lu de, deux autre,. Maglolre Lan-1 de, caaeW
une llLa:rn 1Tme’ " a,,alt Le" arbrea géant, de la forêt 
veux »r a d‘,B ае"‘« réunlaaeient leur, branche, au-dea-
feur tmprZiU ' “U de С0иТь1ивх7, ?‘? t'tU de "°mbreUX 

Non, avion, toujour, «ouleur Les. De lemp", à ^"Jrfe^nout “éur-

,Т1ттЄепГЄМ !,'eTU,fra" Лапе -а«Чоп«. car de, ,,„r, féroce,, de 
craie i t>an n” t,nl ”o«» leur, patte, velue», frappaient pul,-

galon.«que le vent ne l empnr- ,animent le, arbre,, dont 11» 
ta. Le soir lorsqu’il fallait prépa- raient l’écorce 
rer quelque collation H nous fal-1 leur » ère.

ГпГ;::;ігd °n 7й feu’et Bi°,t|ea «'««« contre 1^^, ie»Vania h le a Pa* en r<Cit8 épo«'|m*lne enlacée», non» n'échangfona

cha„e-«â,erie. ГиГхГг",;,' "і— Par0le’ 8e«,a8 "°8 “-є, 
», P/, lutins, j murmuraient quelques prières. Les

“ i , ;::: ;;a,ait pa-h,a,r- - «..rent » „Lner
d?c« fî7'«L . 7,e »«--'«» -“"і8 i°"»a<"«

Non, ,’écou~ ‘ '18 [dement, de la foudre nous fal.alenl

«née,—MAme interprétation. 
• Projets biscornus qui 

mettront
1 des gens

en mauvaise odeur 
- délicats. 

»«rfe._V„y Abatt0|r 
rhon. QUe Von

Ne pouvant solder les dettes 
tractées pour l’achat de la ferme 
tout le mobilier fut saisi et vendu. 
Aujourd'hui, une faillite 
péché de “savoir faire, ei de bon 
aloi.” Alors, la loi était plus stric­
te. Il n'était pas rare qu’un hon­
nête homme que des circonstance* 
malheureuse* empêchaient de réus­
sir, était jeté en prison, pour det­
tes. Je ne pouvais rien compren­
dre au brouhaha qui s’ensuivit. 

Les tentures, les tapis, les beaux 
meubles, les beaux grands miroirs, 
l’argenterie, la belle vaisselle, tout 
partait. On ne rencontrait que vi­
sages tristes, et mon père adressait 
souvent des paroles de consolation 
à ma chère

Elles sont rares, les parties du monde, offrant d’aussi grands avantages 
^aux chercheurs de minéraux que les terrains encore inconnus du Nouvel 

Untario, que 1 explorateur peut atteindre
Les Lois d Ontario sont émiitahl#»e «-o

fait sauter: 
toonle 4Ue 1 °n met en p*ace;Uon

avec sotHcanot.
Ml’’ — En attacher 
rT|ce dont 
ensé; à la 
tons danger; 
чиї marchera
«ûu„„ Est le 8igne d'«”e

їй spéculateur.
mins, 1= nettoyage des L chS donnt."

amsi accès aux concessions minières. Si le terrain est d’une richesse suffi­
sante des communications par chemin de fer sont aussi établies. L’extension 
des lignes d embranchements du chemin de fer T. & N. Oc aux lacs Kirkland 
et Larder, et de Cobalt aux mines d’argent de Lorrain Sud est une preuve 
de 1 aide que le Gouvernement est toujours prêt à donner. Les lignes ont été 
ouvertes au trafic le 10 novembre 1924.

une: pe- 
>0118 aerez mal ré­
ceinture: coquet- 

aux pieds: af-
enle-

pour se désaltérer à

Plaisirs mystérieux.
...Eh avoir

«tendon i,
1 thOMé;

•«e d'une 
7 marcher:

"t"™. Bouff

sur vous: fai- 
affaires, vous 
sur d’autres: 

rencontre déaagréa- 
imprudence.

Pour U liste de. pamphlet», msppei, rapport» géographique» sur les ter- 
rem. mimer, et toute, autre. information. adre.,ez.vou» »

la voir
1

maman.
En l’espace de trois mois, tous 

ces malheurs s’étwent succédée.
Mon père marchait sans relâche, 

dans les grands appartements vi­
des et sonores, visiblement préoc­
cupé.

La maison naguère remplie d'n- gllse.

Quelques minutes plus tard ~ 
l’entend, 1, w cadencé de 
»*r. qui entre. H „t g„n4, el 
WMàde une excen.lv» distinction. 
їж МІ» figure ne reeplre que l’in- 

!» droiture, la bonté. Il

HON. CHARLES McCREA,
Ministre des Mines

hDffnn.. "ППСГІСЯ. ---- Qui
1 nas„r ТП Ьеа”с<>14> de pei­
nt. Voir Гі,иг Une Personne ,é- 

ll«ullonnerlвsЬOU‘,0,1• entendre

où THOS. W. GIBSON, 
Sous-Ministre des Mine».

venu un des principaux commer­
çants de Montréal. Tout jeune il 
avait prouvé la vérité de l’axloàae. 
“Qui veut la tin, veut les moyens.” 
Il avait franctiPalnsl la distance de 
trois milles pour se rendre à l’é-

avec une extré-ffrémir, 
me attention. Le moindre bruit 
nous faisait sursauter, et malgré 
tous, ce n’était qu’à regret que 
nous remontions dans la charette.l d’épouvante qui retentissent 
et là, dans l’obscurité profonde de! les montagnes. Les guides 
la forêt on croyait entendre voit!- rent—s’informant.

LES SAUVAGES 
Tput'à coup nous jetons des cris 

dans 
accou- 

D’une voix

TORONTO, ONTARIO.
on se moque*ou8

6ib ’ Allumée: 
°” soufflée: 

ch8hdelle,;

insomnie: 
économie de 
brûlant par

•ourlant, et s’avance vers
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I PREVOYANT GUILLAUME Пleil, 8p couche, 
ëhcore.

nous parlant tout bas, noue recom­
manda de ne pae éveiller notre
mère. Malgré cette'affreuse décep­
tion, au bout de quelques minutes 
nous dormions profondément! !

Le matin, le soleil dardait ses 
rayons dans l’unique vitre de la 
petite fenêtre. J’avais à peine ou­
vert les yeux que je vis la famille 
entière agenouillée près du lit de 
notre mère, qui la tète entre les 
mains, pleurait silencieusement.

Mon père m’ayant fait agenouil­
lée près des autres, nous dit: “Mes 
chers enfants, apprenez à recevoir 
les épreuves chrétiennement, et à 
vous soumettre sans murmure à la 
volonté de Dieu. Cette nuit une 
forte gelée a complètement détruit 
nos moissons sur lesquelles nous 
comptions pouvoir vivre dans ce 
lieu désert. . .

Courage, il est і impossible que la 

Providence nous abandonne, et 
prions. Le chapelet fut récité avec 
une grande ferveur. Je ne pouvais 
me lasser d’admirer l'expression 
qui transfigurait la figure de motf 
père, et après de longues années 
je la revois encore surnaturalisée 
par la foi chrétienne et l’amour di-

et nous

La MUTUALITEParis. — Quelques singuliers 
documents ont vu le jour très ré­
cemment à Berlin. Ils ont trait 
au bas de laine de l’ex-Kaiser.

Guillaume II était d’une parci­
monie qui confinait à l'avarice. Eu 
chaque année, il déposait ses éco­
nomies chez l’un de ses trois ban­
quiers, Mandelssohn, Delbruck ou

Longtemps, longte 
des chevaux résonner 
Il faisait froid, 
beaucoup d’éclat. Ц 

Tout à

La P age des
ENFANTS

:mps. i, 
(int sur 

male la lune •ife-
coup, au lieu 

la grande route, nous 
chemin transversal.
des champs 
moissons.

de 4prenoj
nue bor 

couverts de 
Quelques 4*UlilMjtes

arretoaa pr^jtard, nous nous »
C’est ainsi que de 1888 à 1917, 

il épargna 31,000,000 de marks.
Puis, commença l’année du dé-

le bas de laine du Kaiser se soit 
quelque peu vidé alors que l’Alle­
magne serrait tous les jours d’un 
cran son ceinturon.

Or, au moment de sa fuite, Guil­
laume II se trouvait à la tête de 
42,000.000 de marks, et 
de marks papier, car ces derniers 
s’étalent mués en marks or.

Ceci prouve, d’abord, que Guil­
laume II ne manquait pas de pru­
dence, et ensuite, qu’aux premiers 
mois de 1918, il prévoyait déjà la 
déconfiture de ses armées.

petit lac, juste 
que la lune et

L’UNION SAINT-JOSEPH DU CANADAQUelfjug, étoj|fl( 

N"US étio.sent s'y mirer.
Et il qût paru normal que Société*: Mutuelle, Catholique, Canadienne-française.

Se* finance*: Taux du Congrès fraternel américain. Solvabilité 
9® P“JS 100 pour cent reconnue par les actuaires. Actif total net, 
$2,480,4/4.43.

Genre de police* émises: lo Système de vie entière ; 2o système 
de rentes viagères : cessation de contribution à 70 ans; Зо vie entière, 
cessation de contribution après 20 ans; 4o vie entière, cessation de 
contribution après 15 ans; 5o vie entière, cessation de contribution 
après 10 ans; 6o Assurance infantile ; 7o Bénéfices en maladie $5.0f 

'par semaine pendant 15 semaines; 8o Bénéfices en maladie, $10.0! 
par semaine pendant 15 semaines.

Montant des Polices: $100, $200, $500, $1,000, $1,500, $2,000 
-2,500, $3,000.

Les deux sexes sont admis, sauf dans la caisse de secours en 
maladie, laquelle est fermée aux femmes mariées.

milleé de Causapcai 
bien, nous

Rn regi
aperçunieg Unfi

І,ІііІііІіІІІіІіІІ>ІІ'і*|ШШ|І"*ІІІІіа"аиаque nous supposions 
truite pour des ,

avoir été!

stupéfaction. les chèva'ux tuJ 

télés, et Je me demandai, J 
allions coucher

=r. tour, un prétexte, un regret de ne 
I pouvoir embrasser la mère, même 

ül quand le mari n’est pas là; em- 

enfant au cou de sa

Г

le coin
AMOUREUX brasser un 

maman, c’est pour qu’il ne répète 
rien à papa, ou c'est un sauf-con­
duit, une évasion, en cas de sur­
prise brusque, visite inattendue; 
embrasser une laideur, c’est du 
courage;—une veuve, c’est quel­
quefois du dévouement; un po­
teau, c’est de la surprise; une por­
te fermée, c’est du* désappointe­

ment; sa femme de chambre, c’est 
dangereux; sa carrière, c’est sé-

4«and le piu
bel adoL 

blond, sortit de la gllllane 

Suite à la

ne de nos frères non pas

page 7.

f|S»Où le devoir entre le
*%,

Il n’y a pas d’homme plus isolé 
qu’un étranger dans une grande
ville.

>
rieux; sa mère, c’est de tous les 
baisers le plus pur; sa fiancée, 
c’est tout prémédité; une tante ri­
che et vieille fille, c’est de l’hy­
pocrisie; une jolie cousine à la 
fleur de l’âge, c’est une friandise

N.D.L.R.—Le "Canadien” publie­
ra la semaine prochaine l’extrait 
du journal de Madame Spes qui 
fait suite à celui que l’on vient de 
-lire.

eriaux Tél. R. 1731-w ЯМ MURRAY

\I.’âge d’admission est de 16 ans révolus, à 50 ans non encoreT. St-JacquesLA MERE ET L'ENFANT atteints.
rs, Ingénieurs
d’Appareils
uffage

EMAILLEES ET
:elaine

SANITAIRES

la femme d’un autre,délicieuse; 
e’ëst excellent et parfait, mais nui­
sible; une morte, c’est le froid bai-

La Solitude. — En général, les 
femmes n'aiment pas beaucoup être 
seules. Mais il n'en est pas moins 
vi ai que, pouf toutes, il serait 
avantageux d'être laissées chaque 
jour au moins un court espace de 
temps seules avec elles-mêmes. 
Cela est nécessaire surtout pour 
celles qui ont beaucoup de soucis 
ou de charges.

Un écrivain célèbre avait cou­
tume de dire, lorsqu’on lui posait 
une question difficile à résoudre. 
"Laissez-tnoi dormir là-dessus.”— 

Et ce n’était pas seulement afin 
.d’avoir pour réfléchir, l’esprit plus 
frais le lendemain matin, mais pour 
examiner la chose à une distance 
qui lui permettrait d'en mesurer 
les proportions De même il est 
bon pour chacun de nous, si nous 
voulons voir juste et clairement de 
nous procurer un peu de solitude. 
La nuit qui isole les sens du monde 
vivant est salutaire à la pensée.- 
Prenons chaque jouf quelques mo­
ments où nous serons seuls; fai-

LA POLITIQUE A 
COUPS DE REVOLVER

J FUTURS EPOUX -------
g sont les conditions d’un 
iage? A cette question, je 
lice qui suit avec un sage:

soient d’égale

Les contributions sont fixées d’après le prochain anniversaire 
de naissance du nouveau membre.

REPARAGE DE 
Radiateurs d’Automobiles, de 
Truck, Tracteurs, Camions, etc. 

’loue faisons une spécialité du rêpa- 
rage des radiateurs seulement 
Qu’ils soient trop chauffés, gelés, 
défoncés, tordus ou crevés, ainsi 
que "recorage”.

Une visite est sollicitée. ^

ser d'une chaude imagination; 
trois filles le même jour, c’est plus 
que la paire; une fille que son père 
surveille, cela vous fait sauter la 
barrière; et enfin embrasser sa 
belle-mère, c'est si rare !

Pour obtenir l’émission d’une police, il suffit que l’aspirant 
verse : lo un dépôt de $2.00 pour l’examen médical ; 2o un mois de 
contribution à l’avance à la Société ; ce mois-là lui est remboursé s’il 
n’est pas admis.

Code, police, livret, insigne-bouton gratuits.

les ép°“x
Au Burgtheater de 

Vienne, une femme bulgare du 
nom de Menlia Carniciu a tué à 
coups de revolver un certain TüSo- 

dore Panizza et a blessé un nom­
mé Bogadinof.

La meurtrière a été arrêtée; elle 
est âgée de 25 ans. Elle a dit avoifr 
exercé une vengeance politique de 
la part des Bulgaren de Macédoine 
sur la personne de Panizza, qui est 
le chef des fédéralistes bulgares.

Panizza était âgé “de 46 ans. 
C’était un de ces chefs de bahdes 
qui font de la politique à main 
armée. Il avait sur la conscience 
l'assassinat de deux chefs d’une 
bande adverse, Sarasof et Gerwa- 
nof, qu’il avait tués de sa main 
dans les rues de Sofia.

Il vivait depuis lors dans les 
montagnes, à la tête d’une bande 
de six cents hommes. Il était venu 
à Vienne avec sa femme pour le 
mariage d’une parente. La femme 
qui devait l’assassiner était montée 
dans le même train que Panizza, 
avec des complices. En route, elle 
s'était liée d'amitié avec la fem­
me de Panizza, afin d’avoir ainsi 
l’occasion d’approcher celui-ci.

Panizza était fort riche; il s’in­
titulait "prince des Macédoniens" 
et ne se risquait à voyager qu’en­
touré de quelques gârdes du corps. 
L’individu blessé dans l’attentat 
en était un.

Vienne.

I s'aiment: 
Vamour ne soit pas trop

і soient confiants; 
la femme 
las riche que 
les âges п<цо

PASSE-TEMPSne soit pas beau-
le mari; 
lent pas trop BOIS D’ETEDanse serpentine. — Vous avez 

tous fait voltiger sur le mur un 
rayon de soleil que vous receviez 
sur un petit miroir. Mais, si vous 
recevez le rayon lumineux sur le 
miroir plongé dans l’eau, vous 
voyez apparaître sur le mur, non 
pas une lumière blanche, mais un 
admirable spectre solaire, compo­
sé des couleurs de l’arc-en-ciel: 

violet, indigo, bleu, vert, jaune, 
orangé, rouge.

L’inclinaison à donner au miroir 
est d’environ 60o; vous la trouve­
rez par tâtonnement. Le spectre 
solaire, qui semble avoir été créé 
par un Immense prisme de cristal 
taillé peut être reçu sur un drap 
blanc fixé au mur, et si vous agitez 
l’eau de la cuvette, vous verrez le 
spectre devenir mobile} ses diver­
ses raies colorées deviendront au­
tant de vagues lumineuses du plus 
merveilleux effet, rappelant les 
ruissellements d'or fondu et (le 
pierres précieuses présentés au 
théâtre dans la danse serpentine. 
Vous pouvez. Mesdemoiselles, ve-

Slabs coupées (mou) $8.00 le 
voyage

Slabs coupées (dur) $4.00 le 
voyage

Bois dur $4.80 
Tout sec.

W. E. BEATON
OTTAWA, ONT.

H0it belle, maisIl femme

lgelier les penchants portent plu-
r (poux

і plaisirs du dehors;
il n’entraînent pas les époux
в jeux intéressés;
les époux ne soient ni pro-
ni avare» ;

ls n’aiment pas l’oisiveté; 
k aient du goût et pas trop

la retraite que

Canadienne - Française187 Echo Drive,TION8, QUEEN B8I
Tél. Carling 1887

23 j—8mil rcau et Magasin $

I rue WELLINGTON.

la femme parle peu et par­
ti son mari.
Iles cee conditions sont ex- 
|es, mais combien se conten- 
ihnplement de la dernière!
’ LES BAISERS 
k un baiser, c'est justice; 
jr nn baiser, c'est stupidité; 
filles qui s'embrassent, c’est 
Bps perdu: ne pas s’embras- 
itout, c'est de mauvais goût; 
hommes qui s’embrassent, 

contre nature; embrasser la 
ou le bout des doigts, c'est 
Isme outré; embrasser sa 
c’est indispensable; embras- 

i femme, c’est une punition; rées comme des 
user un enfant, c’est un dé- Fuller.

sons de temps en temps une pro­
menade solitaire, 
mandait pour chacun une heure de 
solitude chaque jour, afin qu’on 

soi-même et

Pythagore de-

LA SOCIETE DES ARTISANS CANADIENS-FRANÇAISpût conveuser.--avec 
voir quelles lumières on pouvait
tirer de son propre fonds.

L’excès de* nourriturv pour les 
On fait souvent trop

Société Nationale et Catholique d’Assurance Mutuelle admet les 
hommes, les femme* et le» enfant*.enfants.

manger les enfants. Les parents,
voulant précipiter la croissance, ce 
•à «цю! ils réussissent assez fré­
quemment nourrissent abondam- 

Mais il arri-
4

CINQUANTE ANS DE PROGRESl'enfant.
ve un moment où un organe sur­
mené refuse le service. Pour (ju’un 
enfant soit réellement vigoureux.il 
faut que. comme le jeune animal, 
il ait une nourriture appropriée et

nir danser à tour (le rôle dang, ces 
rayong colorés et vous serez éclai- 

véritables Lole Année 1878,- sociétaires 36; fonds accumulés, $131.00.
Année 1885, sociétaires. 191 ; fonds accumulés, $1,783.00. 
Année 1895, sociétaires, 11,967; fonds accumulés, $173,800.00. 
Année 1905, sociétaires, 26,946; fonds accumulés, $705,737.00. 
Année 1915, sociétaires, 41,602; fonds accumulés, $3,018,760.00. 
Année 1924, sociétaires, 66,519; fonds accumulés, $7,683,356.62. 
Surplus pour l’année-1923 : $626,399.33.
Bénéfices payés depuis la fondation : $11,006,000.00.
Assurance en vigueur: $42,000,000.00. •

Madame minaudant.— Combien 
d’années me donnez-vous,

—"Je ne vous en donne pas, Ma­
dame, vous en avez assez.

d’Ontario pas trop abondante. D’un autre 
côté, l’expérience a démontré que 
si l'on d&nne une nourriture trop 
substantielle pendant une période 
de temps prolongée on obtient une 
précocité physique, une prépondé­
rance de la nature animale sur 
l'autre. Mais chez l’homme, en ce 

désastreux parte que

WW дД Д A AA1924 est estimée à n□ □ □ w

ntario est longue et 
raphite, le sel et plu- 
i occupe la place par 
>n de métaux. Parmi 
» surpasse non seule- 
ois métaux mais elle 
:nsembles.

Vin Sapin Fortin і
cas, l’effet ^st 
iiôus ne pouvons obtenir simulta­
nément un développement rapide Ste-Hénédine, Co. Dorchester.

Cher Monsieur,
Je suis heureux de recommander le Vin Sapin Fortin à 

toutes personnes atteint de consomption : Mon fils ayant en une 
pleurésie, toussait toujours et mégrlssait à vue d’oell, lui ayant 
fait recevoir les derniers sacrements, on désespérait de le sau­
ver. On apprit qu’il se vendait un bon remède le Vin Sapin: Je 
m'en procurai et après en avoir bu une bouteille on s’aperçut 
d’un grand changement. Après la troisième bouteille, il était 
complètement guéri.

Veuillez me croire,

du corps et un développement égal 
de l’esprit. Le développement har­
monique de l’être est interrompu, 
troublé par une surcharge de nour-e de la production de 

:s-Unis. Les chiffres
Il ne faut pas donner au début 

de la vie une nourriture trop sti­
mulante agissant trop énergique­
ment en provoquant trop vite la 
croissance physique: il faut éviter 

alimentation trop riche en

Z

Assure à ’ses Membresnces (Troy)
CLEF DES SONGES lefZdenx bouta: coûteuse infidélité. 

Voir chez quelqu’un ou chez soi 
un grand nombre de bougies: in­
dice certain de lustre pour sa mai-

Bien à vous,

substances albumineuses, puis cer­
tains alimenta qui% influençant la

LOUIS RHEAUME. 
Çte-Hénédlne, Co. Dorchester.

Même signification

- Voir un bos- 
IMain des grandeurs humai- 

bossu marque de dis- 
to dont vous aurez plein le

24 excédera 1,200,000 
land Lake—les deux 
['hui dans toutes les 
production et atteint 
l’à la fin de 1925 elle

En boire un: triste 
affaire; sur le feu : votre bien s’en 
va en fumée; qui l’écume travaille 
pour les autres; y tremper des 
croûtes de pain : on retrouvera des 
forces si on les a perdues.

Boulanger. Boulangerie.—Vous 
pourriez bien vous mettre ou lais­
ser mettre dans le pétrin.

Bosquet—Plalqjrs ou sentiments 
passagers.

Bouquiner.—Trouvaille précieu-

Bouillon. digestion et la nutrition, provo­
le développement de l’ani- Fabriqué par Chs. Fortin, Robertsonvillejquent

malité; parmi ces aliments certak 
substances contenues dans la

viande occupent une place impor- 
L’alcool, sous ses formes.inique. —Amour platonique. ALLIANCE NATIONALEtante.

doit être repoussé comme nuisible: 
De même, on doit éviter les épi- 

poivre, cannelle, vanille. En 
précautions

Lorrain Sud et Gow- 
A venir jusqu’au 31 

itteignait une valeur 
ent aujourd’hui plus 
chesses souterraines 
ites du minerai aussi 
rs débuts.

) pour cent du nickel 
idustries qu’il l’était 
;r nickelé, le métal 
léages ont forcé les 
,nt la guerre.

Trop étroites: 
lnce °ù vous serez dans vos 
souliers: trop larges: on 

ferra sur un certain pied; 
de hauts talons: vous voua 
ez: Percées: vous foulerez la 
• aux pieds; les cirer: 
entre les mains le moyen de 
fotre chemin

СІГ-

Cette institution fait honneur aux nôtre» et se* succès dépassent 
toutes les espérances des fondateurs.

Elle compte maintenant 571 succursales réparties dans tout le 
. Canada et la Nouvelle-Angleterre.

Son effectif au 31 décembre 1922 était comme suit:
Adultes : Nombre de membres, 31,279; nombre de certificats, 

31,908; assurance en forte, $26,165,175.35.
Enfants : Nombre de membres, 1,111 ; nombre de certificats, 

1,111 ; assurance en force, $133,056.00.
Total: Nombre de membres, 32,390; nombre de certificats, 

33,024; assurance en force, $26,298,231.35.
Le rapport financier et le «apport (le l’actuaire font voir l’excel­

lente position financière dans laquelle se trouve notre grande insti­
tution et les garanties incontestables qu’elle offre pour les nombreux 
avantages que comportent ses certificats. , •

prenant 
nous яощтея 
tiendra chez l’enfant un dévelop­
pement constant quoique plus lent, 
et qu’on lui préparera une santé

toutes ces
convaincu qu’on ob-

Bourse.—Plate: nécessité d’être 
philosophe; pleine, danger d’être 
volé.—Vox. Argent.

Bouteille.—La vider: voua char­
merez par votre esprit; la remplir: 
11 y aura un certain cachet dans 
vos actions; bouteilles cassées, fê­
lées: on vous fera voir des étoiles 
en Irtein midi.—Voy. Bouchon et 
Boire.

Bracelet,
Braconnage.—Vèillez sur votre 

bien; respectez celui des autres.
Brancard.—Etre porté sur un 

brancard : vous aurez besoin du 
médecin.

\
solide.

Mite».—Même interprétation. 
•°-—Projets biscornus qui 
mettront DANS LA VALLEE

DE LA MATAPEDIACen mauvaise odeur 
des sens délicats. 

herie.—Voy. Abattoir, 
non.—QUe von;si grands avantages 

inconnus du Nouvel
| PAPIER à CONSTRUCTION

fait sauter: 
Que l’on met en place:

Suite de la page G.
tion ;

Quoi, James, c’est toi, mais que# 
fais-tu ici? Il sourit, et nous pres- 

la main, il nous fit.péné- 
la cabane après avoir 

tricolore qui

imonie.
r*’ ~~ En attacher

dont vous serez mal ré- 
ns Ma ceinture: coquet- 

. ”6"8 dan8er; aux pieds: af-
■ Qui marchera.

toiL'lLï"Est ,e *'Kne d’une

. TELEPHONES: 

Bureau. Gerrard 1262 

Résidence, Gladstone 1826 

Résidence. Gladstone 3979

-Voy. Bijou.

iv qu’au spéculateur, 
défrichage des die­

ts chemins, donnant 
d'une richesse suffi- 
tablies. L'extension 
D.-aux lacs Kirkland 
Sud est une preuve 

. Les lignes ont été

une: pe-
ETsant par 

trer dans MATERIAUX A 

COUVERTUREsoulevé un drapeau 
en fermait l’entrée, et en nous fai- 

signe de garder le silence. 
Quelle consternation!!! En en­

trant une petite table en face, sur 
chandelle de suit ré-

JUIN. — La femmê qui naîtra namlant sa lumière 
soua le signe du Oencer, dans le- rail le gîte * . un
quel le Boleil entrera le 21 juin, le, et tout c ienuel
aura à remercier Dieu ai elle est grabat formé de rondins a«r leque 
Jolie, car elle fera exception; tou- ma mère malade, ' .

tea auront un faible poV >“ muai- le aol durcit, que 4' . ha)ent ,a
que, la danse, la toilette et cee mil- loin-—des i,leu* Deux (le noa 
le frivolités qui sont l'apanage de paille de se rép ■ ^ ||(
la légèreté. Malheur à celles qui ^" ^‘Lre surprise était 

rencontreront des maris aussi peu sommalr . 
sérieux qu’elles, car ensemble ils 
pourront danser souvent le buffet

»
BUREAU PRINCIPAL :

395, AVENUE VIGER MONTREAL.
_ Plaisirs mystérieux. 

. —.Eu avoir 
•Mention à 
| brossé: la

Г marcher:

HOROSCOPE/

Cruise Brothers -laquelle une TEL. BELL EST 3616-3017-3118.sur vous: fai-
affaires, vous 

voir sur d'autres: 
rencontre désagréa- 

imprudence.
°n‘ ^“ffonnoriesy — Qui 

aura beaucoup de pei- 
Pour une

gphiques sur les ter"
1. à

COUVREURS EN GRAVOIS
W. GIBSON, 
Ministre des Mines-

°0lfonné 
* Passer

boutfQnneries:

"Є оиТ^Л.1!?816®1 '"«Munie: 
ch ”ІГ 6e: éc<>nomle de 

an elle8; brûlent par vjde.

vpersonne sé- 
un bouffon, entendreVoir m

Une Securité Parfaite
і

on se moqueroes 95 Ave. Broadview TORONTO, ONT.n’avions pas ouvert 
James nous fit coucher

telle que nous 
la bouche, c
dans ce nid—et nous parlant bas. »»»»0»»» >**»»»*»**»•
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Monuments de Cimetière
En piaant votre commande avec nous pour vos

Monuments de Cimetière
Vous êtes assurée du meilleur travail dans le 
Lettrage soulevé fini au sable, de durée per­

pétuelle. Pas de peinture ni or.

R. BROWN & SON
376 rue Sparks, Ottawa.

INSTALLATION SANITAIRE 
SERVICE RAPIDE

SAB0URIN BROS. 
& HENRY

GLACE NATURELLE PURE, 
CRISTALLINE 

BILLING’S BRIDGE 
Tél.: Carling 180 

LISTE DE PRIX 1926 
26 livres par Jour pendant 6 
mois, payable d'avance $12.00 
Si payé en 2 versements, le 
moitié le 1er mai, la moitié le 

1er juillet, $14.00 
Prix au mois payable d’avance 

$3.00
Demandez nos prix pour des 
quantités plus considérables.

Deux livraisons le samedi. 
Aussi spécialité de travaux en 

ciment et de paysagiste».

LE SOIN DU BEBE
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LE CANADIEN D’OTTAWA“C'est une grande folle qee de топіо» 
être rage tout eeml".

"Ne dltee Jemals du mal de 
amis en diront toujours аамі."

tous; roe

le canadii—LaRochefoueauld. —Talleyrand.
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Tél. R. 0366Notre Représentai!Jugé selon ses oeuvres

A la sortie des Chambres lors de la session M. King avait 
donné à entendre que s'il faisait appel au peuple à brève échéance 
il donnerait comme raison pour consulter l’électorat l’urgence 
de la réforme du Sénat. Mais il y a déjà longtemps que cette 
GRANDE réforme est oubliée par

Cette année il a trouvé mieux : la marine Petersen. Dès les 
débuts de la session il annonça cette mesure avec grand éclat et 
déjà l’électeur s’attendait à ce 
qui soulevait tant de polémique. Mais ce 
plus grand paraît-il de notre histoire restera sans solution. Rien 

fait cette année. La marine a été coulée en comité.
M. King cherchait évidemment un paravent. Il voulait sou­

lever une grande question pour distraire l’opinion afin que l’élec­
teur ne songeât pas trop à ce qu’a fait le gouvernement libéral 
depuis quatre ans.

M. Meighen veut engager la lutte sur le tarif. M. King 
refuse de le suivre sur ce terrain parce que le parti libéral a 
PERDU son programme tarifaire depuis qu’il a des 

les progressistes.
Si M. King ne parvient pas à trouver un autre paravent il 

devra aller devant le peuple pour être jugé suivant ses oeuvres. 
Et ce sera bien malgré lui.

L’époque de la crinoline.ne parleEcoute mille fois, 
qu’une seule.

DES ELECTIONS 
Les élections en octobre! 
Préparons-nous dès maintenant 

à chasser du pouvoir le bloc des 
66 valets-moutons qui minent et 
déshonorent la province de Québec.

—Le "Matin”.

Sans regretter cette époque n’est-il pas permis de l’évoquer ? 
Et d’ailleurs, ne prêtait-on pas. il y a quelques mois, ; 
riers, créateurs de la mode, l’intention de ressusciter la 
Comme ces messieurs plient à leurs caprices souvent extravagants 
la volonté malléable et le goût docile de leurs clientes, il n’y 
rait aucune raison pour que Von ne revoie pas, l’an prochain ou 
l’année suivante, les élégantes habillées comme l’étaient nos 
aïeules aux alentours de I860.

aux coutu- 
crinoline?

yOL. I—No 31.
Lee ennuyés sont tous excessive­

ment ennuyeux. POUR LA
PROVINCE DE QUEBEC

M. King. UNIAux dépens du bon sens gardez- 
vous de plaisanter.

LES PROGRESSISTESqu’on le consulte sur cette mesure 
GRAND problème le

Les larmes sont les plus sincères
interprètes du coeur.

AU FAIT, cette mode, qui nous 
semble terriblement surannée, 
était-elle aussi disgracieuse, aussi 
ridicule, aussi grotesque même 
qu'on l‘a prétendu? Gyp, dans un 
de ses romans, en a parlé en ter­
mes sévères et a déclaré que les 
femmes étaient alors affreusement 
fagotées. Mais n'a-t-elle pas exa­
géré?

Il suffit pour avoir un sentiment 
personnel et raisonné sur ce point, 
non pas d'avoir vécu soue le Se­
cond Empire, mais simplement 
d'avoir assisté, l’an dernier à Pa­
ris, à une représentation de “Ci­
boulette", la délicieuse opérette 
des Variétés dont l’action se pas­
sait, précisément, à l’époque où 
triomphait la crinoline.

Depuis l'héroine, cette charmante 
et spirituelle Edmée Favart, jus­
qu'à la dernière des figurantes, 
toutes les actrices qui tenaient un 
rôle dans "Ciboulette" étaient ha­
billées à la mode de l'époque, sans 
concession comme sans exagéra­
tion: avec son goût très sûr et son 
merveilleux sens artistique, M. 
Max Maurey avait réglé la mise en 
scène, dominé avant tout, par le 
seul souci de l’exactitude.

EH BIEN ! elle n’apparaissait ni 
disgracieuse, ni ridicule, ni grotes­
que, cette mode qui faisait, disait- 
on, de la femme une caricature! 
Elle lui communiquait, au contrai­
re, une réelle distinction, en la 
contraignant à une tenue discrète 
et à une démarche réservée, que 
la mode des jupes courtes a fait 
trop souvent abandonner.

Pour conserver sa grâce et son 
charme, la femme, avec la crinoli­
ne, devait éviter les mouvements 
brusques et les gestes excessifs: 
elle devait donc s'observer et gar­
der une mesure et une correction 
dont sa beauté ne pouvait que tirer 
un avantage de plus. Il lui fallait 
s’asseoir avec précaution, s’incli­
ner avec lenteur, évoluer avec pru­
dence, sous peine de compromet­
tre l'harmonie de sa toilette et, 
faute plus grave encore, de laisser 
voir, sous la robe relevée d’un coup 
par la crinoline qui la supportait, 
les mollets jusqu’aux volants du 
pantalon, ce qui eût été d’une su­
prême inconvenance!..;

LES MODES qui se succèdent 
visant toujours, dans la pensée et 
le dessein de ceux qui les créent 
à de perpétuels contrastes, il serait 
tout indiqué que les jupes montées 
sur crinoline vinssent après les ju­
pes imposées maintenant par la 
décision des couturiers, qui tendent 
à réduire an strict minimum les 
contours de la silhouette féminine. 
On devrait donc, logiquement, voir 
reparaître les vastes cloches que 
formaient les crinolines, si les exi­
gences de la vie moderne ne s’op­
posaient impériaueement, en réa­
lité à la résurrection d’une telle 
mode.

pour distinguer l’objet du nom 
qu’il porte, et c^est pourquoi beau­
coup de peuples à l’ftmfe simple ont 
des mots qu’ils ne prononcent Ja­
mais parce qu’ils leur attribuent 
des effets néfastes.

Sur la côte nord-est de l’Ecosse, 
il y a des villages dont les habi­
tants ne prononcent jamais, dès 
qu’ils sont en mer,certains mots ou 
certains noms de famille. Chaque 
village déteste particulièrement tel 
ou tel de ces mots, parmi lesquels 
nous citerons: ministre, église, 
saumon, huile et chien. Quand on 
veut parler d’une église, ce qui ar­
rive souvent, puisque beaucoup 
d’églises servent de repères sur la 
côte, on dit "bell-house", la mai­
son à la cloche.

Les pêcheurs dieppois ne parlent 
dans leurs bateaux ni de prêtres, 
ni de chats.

D’ailleurs, il est curieux de re­
marquer que personne n’aime pro­
noncer le mot "mort”. On dit qu’u­
ne personne est décédée, qu'elle est 
trépassée, mais on ne dit guère 
qu’elle est morte.

Il nous fait plaisir d’aviser nos nombreux lecteur; 
et amis que M. J. A. Thibeaudeau, de Montréal, view 
d'être nommé officiellement représentant général d 
notre journal pour toute la Province de Québec.

La politlciue du groupe progres­
siste. à base d'égoïsme et de pro­
vincialisme, ne pouvait -s'adapter 

visions nationales nue doivent 
posséder les hommes publics qui 
vont siéger au Parlement d'Otta- 

et lorsqu'il faut compter sur 
la coopération d'un parti 4 vues 
aussi étroites pour garder le pou­
voir, 11 y a là un mal dont il faut 
souhaiter la disparition la plus 
prompte possible. Lors de la pro­
chaine grande bataille électorale, 
dans le domaine fédéral, il ne se­
rait pas surprenant de voir, sinon 
s’évanouir, du moins s'effriter con­
sidérablement ce groupe nuisible 
de politiciens qui n'a guère aidé au 
relèvement économique de notre 

et à l'union plus intime et si

:

On trouve toujours de bonnes 
raisons pour mal faire.

ne sera :

IMG VE1Fais bien, agis noblement, les 
anges ne peuvent faire jflfcs. L'expérience reconnue de M. Thibeaudeau, dam 

l’organisation ; sa grande popularité et l’influence donl 
il jouit dans tous les centres de la Province lui UN CBLe fruit qui cesse d’être défendu 

perd la moitié de sa saveur.
d‘avance un succès complet dans sa nouvelle position. *mamours

Un peu mis avec peu, si la chose 
se répète, fera bientôt beaucoup. IL CHERCHE un lead<

I, province de Québec 
Perron refuse de vent 

— Les nominal

Pour tous renseignements- s'adresser à

M. S. A. THIBEAUDEAU
Autrefois représentant du Club Cartier-MacDonald. 

CASIER POSTAL 50

Il y a des choses qu’il est plus 
facile de vendre que de donner.

tawa.
Sénat. — Une comb
probable.

Si tu ne peux aller comme un 
antilope vas au moins comme uneLa marine King à été coulée

nécessaire de l’Est et de l’Ouest BUREAU DE LOKIM1ER \ Le Premier Ministre Kir 
| ше Diogène, cherche en ce

Le comité spécial constitué par le parlement pour enquêter 
le fameux projet de la marine Petersen a conclu qu’il ne peut 

se prononcer sur l’opportunité de cette mesure 
plus complète doit être faite avant qu’il soit possible de l’approu- 

Ce comité était en majorité libéral et progressiste, c’est-à- 
dire composé de députés qui. en chambre, eussent voté en faveur 
«le cette marine.

On se souvient que M. King a proposé, il y a plusieurs semai- 
projet pour combattre une prétendue com-

canadlen.L’organisation du corps humain 
peut servir d’étude pour une lon­
gue vie.

MONTREAL, QUE.—"L’Evénement”. homme à Montré
et qu’une enquête son cabinet. IRenforcer 

Ijjent, la métropole est rep: 
f dans le gouvernement par 1 
[•-Raoul Dandurand, excellen

QUE DIRA KING ?
Tout le monde dit que nous au- 

des élections au mois d’octo- 
Le gouvernement King ne

Quand le diable se fait vieux, il 
désire que les autres se fassent 
ermites.
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bre.
voudra pas faire mentir tous les 
prophètes. — La "Patrie”.

I f mate, superbe représentant 
[ pie des Nations, mais per; 
f plutôt décoratif.
; d'un homme actif, d’un pt 
і qui combine le talent du 
l gyec celui de l'homme d'af 
і La rumeur courait au Pa: 

de Québec que M. King a to 
interne et jeté les yeux su: 
, y j. L. Perron, ministre de 
i rie. Il lui a offert rien mo 
>le ministère des Finances de 
1 cabinet. M. Fielding démis 
ra bientôt. Si la combinai 
M. King marchait, l’hon. M 

[reprendrait son portefeuil 
l’Immigration et l’hon. M. 
deviendrait alors ministre c

• s e
Un grand obstacle au bonheur, 

c’est de s'attendre à un trop grand 
bonheur.

Docteur Adolphe Drouin M. King £
nés au parlement, 
bine du transport océanique entre le Canada et l’Angleterre. 
Il motivait son attitude sur un rapport préparé par W. R. Près- 
ton qui a dénoncé en termes très peu équivoques la “combine” 
qu'il prétendait avoir dévoilée.

Le projet fut d’abord présenté sous forme d'un contrat signé 
par Sir William Petersen et le gouvernement. M. King avait 
à ce moment déclaré en termes catégoriques que la Chambre 
avait à adopter ou à régler le contrat DONT ON NE POUVAIT 
PAS RETRANCHER UNE LETTRE.

lies prénoms peu communs
Le prénom de "Sénateur" qu’on 

relève sur de nombreux états civils 
normands n’est pas aussi fantaisis­
te qu’on pourrait le croire et n'a 
pas l’origine qu’en dehors de la 
Normandie on croirait pouvoir lui 
attribuer. Le sixième évêque d'A- 
vranches (565-570), appelé saint 
Sénfér, s’appelait aussi saint Séna­
teur. Et ce nom de Sénateur n’est 
pas la traduction de "Senator", 
mais de "Sanator", selon la vie de 
ce saint évêque écrite dans le Xe 
siècle par les moines de Saint- 
Magloire de Paris, d’après une vie 
plus ancienne, et reproduite dans 
le docte ouvrage du chanoine Pi­
geon: Vie des Saints du diocèse de 
Coutances et Avranches. Le titre 
français porte: Vie de saint Séna­
teur ou Sénier, évêque d’Avran- 
ches, correspondant au titre latin: 
Vita sancti Sanatorii vel Senerii 
Abrincensis Episcopi. Le prénom 
de Sénateur est donc un prénom 
chrétien, qu’il ne faut pas assi­
miler aux noms de Lénine ou Ma­
rat. D’ailleurs, imagine-t-on un 
"oanayen" qui ait l’idée saugrenue 
de donner, par exemple, à son fils 
le prénom de "Député"? 
lie sel et le sucre

Méfions-nous de la femme qui 
aime le sel comme de l’homme qui 
aime le sucre.

AU SENAT
(DES HOPITAUX DE LONDRES, PARIS et LYON) 

Spécialités :

Maladies des Yeux, Oreilles, Nez et Gorgei

Il y a actuellement huit vacan-
Sénat. Et le gouvernementLa femme est un animal qui se 

délecte dans sa toilette. jces au
a tant à faire qu’il ne trouvera

Saint-Augustin. peut-être pas le temps de nommer 
huit sénateurs avant les élec­
tions . . .—La “Patrie”.Il y a une certaine honte à être 

heureux à la vue de certaines mi-

IMPARTIAL ?
définitive les mem­

bres libéraux du comité qui décide­
ront, en première instance, du sort 
du contrat Petersen.

En confiant la question des taux 
océaniques à une enquête, le gou­
vernement a laissé les membres li­
béraux du comité absolument-libres 
d>- se prononcer selon la preuve 
et les témoignages entendus à l’en-

Et on peut être assuré que la 
majorité du comité rendra un ver­
dict aussi Impartial que dénué de 
toute idée préconçue."

Consultation: 10 à midi, 2 à 5 p.ui., 7 A HCelui qui ne change jamais d’o­
pinion ne corrige jamais ses er-

"Ce sont enMais l'opposition conservatrice et une grande partie de la 
presse du pays s’indignèrent et protestèrent énergiquement con­
tre ce procédé. M. Preston, au même moment, déclanchait dans 
la presse libérale une propagande défensive. Son portrait fut 
publié par tous les journaux ministériels qui reproduisaient des 
colonnes entières de ses entrevues pour prouver à l’électorat que 
le gouvernement avait résolu de tenter la solution DU PLUS 
GRAND PROBLEME DE NOTRE HISTOIRE, c est-a-dire celui 
du transport océanique.

M. King, en Chambre, revint à la charge et répondit à la 
critique par un discours de quatre heures. Il voulait se justifier 
en déclarant que les armateurs de la conférence de l’Atlantique 
du Nord se sont constitués en combine pour imposer un tarif 
injuste au Canada. Il ajoutait que le gouvernement pour briser 
cette combine avait signé avec Sir William Petersen un contrat 
l'engageant à construire une marine de 10 vaisseaux tandis que 
le gouvernement canadien devait lui voter $13,000,000 de subsides. 
Sir William Petersen avait à livrer une guerre sans merci à la 
prrtendue combine en acceptant les taux que fixerait le gouver­
nement.

TEL. RIDEAU 4789—RES. 8HER. 887Л.
Les mots sont des choses, qu'u­

ne petite goutte d'encre qui les 
rapporte, en font réfléchir des mil­
liers.

Fiances du Canada. Mais la 
liaison ne marchera pas!
I Le premier ministre était 
Idonner carie blanche au m 
K de la Voirie pour restaure 
1 finances, pour régler le pr< 
Ides chemins de fer (que les 
Idata libéraux de Montréal oi 
lais de régler en 1921), poui 
lier aussi au parti libéral ; 
Ides grands industriels et des ; 
jfinanciers du pays.
«'instabilité que M. King a é 
eée de prendre (sous la féru 
Progressistes) a éloigné de so 
li des éléments de force dont 
peut se passer pour remport 
prochaines élections. On 
mr l’hon. M. Perron 
Hener du côté du gouvernem 
P°ur faire à Ottawa ce que S 
mer aurait fait lui-même si 
lui avait mis des bâtons dai

95, RUE RIDEAU, OTTAWA
?

lllllllllll lllillilllliiliillllnllilli 1111111,1,1:I l | In„lllt|La candeur est le cachet d'une 
âme noble, le plus grand charme 
de la femme, et la vertu la plus 
rare de la société.

Chaussures ElégantesNotre corps est une horloge qui 
tient bien le temps, mais si, elle 
n’est pas bien montée, l’alarme 
sonne avant l’heure.

—Le "Canada".

SENATEURS
L’"Evénement” demande au gou­

vernement fédéral de ne pas retar­
der davantage de choisir les suc­
cesseurs des sénateurs Godbout et 
Boldnc. "Des trois divisions séna­
toriales qui englobent la ville de 
Québec ou lui sont contiguës, il en 
est deux, dit-il, dont les titulaires 
résident à Montréal. Est-ce parce 
que l’électorat de la région québec- 
quoise à la naïveté d’aller choisir 
parfois ses députés dans la métro­
pole qu’un gouvernement se per­
met un jour de suivre la même cou­
tume pour les nominations de séna­
teurs. Nous l’ignorons. Mais nous 
souhaitons voir nos concitoyens 
remplir ces charges. Ils sont mieux 
an fait de nos besoins."

L'impatience ne délivre d’aucun 
mal; au contraire c’est un mal très 
cuisant que l'on ajoute à tous les 
autres pour s’accabler.

Les femmes dédaigneuses 
Sont comme les olives ;
Celle qui parait la plus verte 
Est souvent la plus mûre.

CHEZ

Baker & Co.M. Meighen persista dans son opposition et dit que le gou­
vernement ne pouvait pas prendre une décision aussi importante 
en se basant uniquement sur le rapport Preston. Il demanda une 
enquête par un comité spécial de la Chambre.

M. King qui au début avait songé à forcer la main de la 
Chambre en lui faisant adopter bon gré mal gré son projet con­
sentit et le comité fut constitué.

Il a fait enquête pendant plus d’un mois. Sir William Peter­
sen vint lui-même d'Angleterre pour défendre son contrat, M. 
Preston assista à toutes les réunions du comité pour défendre 
son fameux rapport, des experts, des armateurs, des comptables 
enfin un grand nombre de témoins furent interrogés.

De l'aveu du gouvernement lui-même le comité a fait une 
enquête conscientieuse et impartiale.

Il vient de conclure qu’il lui est impossible de se prononcer 
pour ou contre le projet, pour ou contre le rapport Preston et 
demande que l’enquête soit jxnirsuivîe avant qu'une décision soit 
prise.

Un des dangers de l’heure pré- 
-pense M. Stephanopoli, an­

cien interne des cliniques de la 
Seine qui est aussi "attaché de ta­
ble” au restaurant crasenave—c’est 
que les sexes, par un faux souci 
d’égalité, cherchent actuellement à 
être semblables: "Ils se repaissent 
du même beefsteack aux pommes 
ou du même café au lait.” Les 
sexes, dit M. Stephanopoli dans 
une communication fort curieuse à 
la Société de Psychothérapie, de­
vraient avoir une alimentation dif­
férente. "La femme n’affirmera pas 
son pouvoir sur l’époux en déve­
loppant des goûts virils; elle re-

A QUI L’HONNEUR ?
Tous ces beaux

VLa "Fanfare des Chasseurs" en 
1872 avait comme président Pierre 
Durocher, comme secrétaire Antoi­
ne Charest, et -comme trésorier J. 
B. Larose.

projets Si
eau car l’hon. M. Perron 

le quitter Québec pour aller 
awa- 11 restera leader du c$ 
•Mchereau

63 rue Rideau, Ottawa

au Conseil Légh 
• King a repris sa lanterne 

Perche un autre homme. O 
;ue le ministre de la Voirie 
ortement

Le petit Japonais
Savez-vous pourquoi les Japo­

nais sont des batailleurs sans peur 
et sans reproche? C’est qu’au Ja­
pon jamais l’on ne donne la volée 
aux enfants. Il n’est pas permis 
de toucher aux mioches ou de les 
menacer. Si vous levez la main sur 
un Japonais, il éclate de rire, par­
ce qu’il sait bien que vous ne le 
toucherez point. A la guerre, les 
Japonais sont braves parce qu’ils 
n’ont pas été humiliés et battus 
dans leur enfance. C’est du moins 
la légende qui tente de se répan­
dre.

La crinoline n’est plus possible 
en effet, avec les autobus et le mé­
tro, où l'on entasse le maximum 
de voyageurs dans le minimum 
d'espace. Dans quel état, sortirait 
d'une telle éprouve l’ample et frêle
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Le cas du "député malgré lui" 
est bien rare, dans la course uni­
verselle aux faveurs du suffrage 
universel. C'est pourtant le cas 
du grand bourgmestre de Bruxel­
les, Adolphe Max.

Il avait, on le sait, décliné, pour 
les élections législative^ du 5 avril, 
le renouvellement de son mandat, 
pour se consacrer exclusivement 
à ses devoirs, sans cesse grandis­
sants, de premier magistrat de la 
capitale. Ses coreligionnaires po­
litiques (les libéraux), conscients 
du lustre que son beau nom prêtait 
à leur parti, Insistèrent dix fois 
pour qu’il revint sur sa décision. 
De guerre lasse, il finit par leur 
donner un semblant de satisfaction 
en laissant soif' nom figurer sur 
leur liste de candidats, mais à la 
condition qu’il y figurât le tout 
dernier (le 26e), c’est-à-dire dans 
un ordre qui paraissait lui enlever 
toute chance de réélection, son par­
ti ne pouvant espérer plus de sept 
ou huit élus (en fait, 11 n’s réussi 
à en faire passer que cinq). Mais 
le grand bourgmestre avait compté 
sans les effets de sa popularité. Le 
mécanisme de la loi électorale bel­
ge admet qu’en votant pour la lis­
te Intégrale d'un parti, l’électeur 
désigne un candidat ayant sa pré­
férence sur tous les autres. Et le 
nombre a été si grand des votes de 
préférence exprimée en faveur du 
"dernier" candidat de la liste libé­
rale, qu’Adolphe Max s’est trouvé 
élu quand même.

Exercera-t-il ce mandat qu’l» 
avait voulu rendre impossible? Oui. 
car le parti libéral, le vaincu de la 
lutte du F avril, ayant vu réduire 
son effectif de députés de 33 à 25 
voix, la* chevaleresque conscience 
d’Adolphe Max lui interdit de re­
fuser son concours à ses amis eu 
détresse. “Ce serait la désertion 
devant l’ennemi’’, a-t-il dit.

Voilà comment 11 peut se trou­
ver un homme assez peu ambitieux 
d^onneurs ou d’avantages parle­
mentaires pour être "le député 
malgré lui.’’
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armature que nos aïeules portaient 
sans dommage ni désagrément, il 
У a plus d’un demi-siècle?

Pour cette raison, et pour cette 
raison seulement,

nouveau mil 
Ms le seul c

pousse les aliments congestion­
nants qui nodulent les doigts, pig­
mentent la peau, grossissent la 
voix. Une bouchée à la reine ou 
une crème parfumée sourient da­
vantage à sa grâce et à sa beauté 
qu’un rôti trop dense ou une opu­
lente matelote. Mais l’homme, con­
quérant et défenseur, sera plus 
Kûprmand des derniers mets que 
des premiers. Il les accompagnera 
de boissons généreuses que sa com­
pagne plus proche de la natur%,et 
préférant les jus de fruits se con­
tentera de déguster. L’une est la 
grâce et l’autre la puissance; l’une 
va vers le sucre et' l’autre vérs le 
sel."
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1 Lapointe

Ce comité, il ne faut pas l’oublier, était composé eft majorité 
de partisans de la marine Petersen. Si ces libéraux et progres­
sistes n’ont pas adtipté un rapport favorable au projet c’est qu’ils 
ont jugé que le discours de M. King, le rapport Preston, les dé­
clarations de Sir William Petersen et celles de tous les experts 
ne fournissent pas de raisons suffisantes pour justifier l’adoption 
du projet. Mais comme il lui répugnait de désapprouver l’atti­
tude du gouvernement il a pris un biais en demandant une en­
quête plus complète. ,

Il y a là, cependant, un désaveu évident. Le comité a refusé
10 d’approuver le contrat que le gouvernement avait DEJA signé ; 
2e de se laisser convaincre par le discours de 4 heures de M. King 
qui voulait imposer de force cette mesure en Chambre ; Зо d’ad­
mettre les conclusions du rapport de Preston qui a accus* la 
férence du Nord-Atlantique d’être une combine.

M. King a admis en totalité le rapport Preston sur lequel
11 s’est appuyé pour signer un contrat avec Sir William Petersen. 
Mais le comité parlementaire après enquête n’a pas voulu admet­
tre le bien-fondé des accusations de Preston et n’a pas reconnu 
l’opportunité du projet d’une marine.

C’est un désaveu, et c’est un échec.
I* projet que M. King annonçait comme la solution du plus 

grand problème de notre histoire a avorté et moisira dans les 
tiroirs.

la crinoline, 
comme la tournure, qui vint quel­
que vingt ans plus tard et qui don­
nait à la femme une silhouette 
moins singulière, la crinoline 
ble vraiment condamnée à ne plus 
figurer désormais que 
sée des accessoires surannés de la
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Hyménée.
Une statistique anglaise donne 

des détails intéressants sur l’âge 
de quelques conjoints insolites, 
unis depuis peu par les autorités.

On constate:
Qu’un homme de 20 ans a épou­

sé une dame de 90 ans. Un autre 
de 27 ans a lié sa vie à une douai­
rière de 95 ans. Un gentleman, né 
en 1847, ж donné son nom à une 
jeune fille de 15 ans, et un brave 
homme de 81 ans en a choisi une 
de 18 ans!

On trouve dlx-sept couples dont 
la moyenne d’âge est 95 ans. Par 
contre, deux jeunes gens ont. con­
tracté mariage qui totalisent à pei­
ne 32 ans.

dans le niu- HorialBUREAUX ET ENTREPOTS, 051 RUE McDOUGALL 
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toilette féminine.

rier-OutreII ne faudrait pas le jurer 
trop d’assurance, pourtant, 
c’est surtout en matière de mode 
que l’absurdité et le contre 
ne sont Jamais des raisons sérieu­
ses d’empêchement!. . .
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Le Crépuscule vient
Le crépuscule vient sur la ville embrumée 
De tristesse, de soir, d’automne et de fumée,
Et c’est l’heure où chacun rapporte à la 
Ce que ses yeux ont vu aujourd’hui d’horizon.
Ce que sa main a récolté, ce que son âme 
Sous la cendre du jour conserve encor de flamme, і
Où fe coeur saigne encor comme il saignait jadis, ;
Où le silence est plein des mots qu’on n’a pas dits 
C’est l’heure où le passé, du présent qui recule,
S’ébauche rose et gris des villes embrumées, !
Le Souvenir avec ses voiles de fumées... ;

C’est alors qu’il est doux, quand la porte, ô passant,
Se referme derrière toi et que tu sens !
La chaleur du foyer qui soudain t’environne,
D’oublier la tristesse et le soir et l’automne,
Et tout ce que les jours amassés sur un coeur - 1
Y laissent de regret, de haine ou de rancoeur ; ;
C’est alors qu’il est doux que s’allume la lampe, ;
Que dans un vase, sur un meuble, tine fleur trempe, <
Qu’une main laisse choir l’ouvrage interrompu, 1
Que dans l’ombre sourie un sourire connu ;
Et qu’une voix de femme ou d’enlant, voix aimées, ;
T’accueillent, ô passant des villes embrumées 1

Henri de REGNIER.
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w ES détenteur, d’obligations municipales et
mentales françaises, allemandes et «“*»««, „,1
étrangères trouveront quelque chose d lntee ^

dans la livraison de février de “LE 
CHANGE ETRANGER" que cette firme publie es».
Il vient de sortir de l'Imprimerie et contient toateij* 
cotes de» obligations belge», françaises, Italienne». »- 
qu’allemande», autrichiennes, russes et P014”” ”, ющ1- ■ U
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quee à l’étranger est une autre caractér

, Le déi 
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Superstition».
Ce qui porte malheur, c’eaU-
De toucher à un fil électrique 

chargé, le lundi.
De s’asseoir sur une scie circu­

laire en action, le vendredi.
De briser le miroir que la mère 

de votre femme Л donné à sa fille.
D’être le treiziéme à table, 

quand il n’y a à manger que pour 
dix.

C est à l’attitude énergique de M. Meighen qui s’est opposé 
à l’adoption du projet sans enquête que l’on doit la'ïormation de 
ce comité. » pourrait 1

, Ctst k cas de dire que la marine King a été coulée avant 
même d’avoir levé l’ancre.

d’unque impôt' suceess 
est moins ci

Notre Service des Statistiques a entrepris ““ «“Й 
méticuleux d’une obligation qui offre Лев occai8 “Lmi

Des détails сою
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Spécialise 
Etrangères,

neveux, nièces, a été très touchée 
de ces témoignages de sympathie 
et des cadeaux que les habitants 
de Cloan, où elle habite, lui ont 
envoyée.

Mme Haldane ne sort plus d# 
chez elle. . . Mais elle continue à 

lunettes—des oeuvres 
d’auteurs grecs, latins, français, 
allemands, italiens, à écrire 
mémoires et,., à assister à divers 
concrets et représentations théâtra- 

* » par sans-fils.

Mme Haldane, mère de lord Hal­
dane. ancien ministre de la guer­
re, vient de fêter le centième an­
niversaire de sa naissance. A cette 
occasion, le roi et la reine d’An­
gleterre lui ont adressé d’Italie 
une dépêche de félicitations et de 
voeux pour es santé.

Un crime?
Un pécheur, bien équipé, arrive 

au bord d’une rivière et s'adresse 
à un homme dn pays:

—Ditee-moi, mon brave, peut-on 
pécher let?

—Oh! non monsieur.
—Bah! Serait-ce donc un crime 

que d'y prendre un poisson?
—Non: mais ce serait sûrement 

un miracle.
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